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PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION DU HAVRE

ReunionPublipetContrai&tsipe
RUE EMILE-RENOUF

MM.JULESSIEGFRIED&LECHAPELAIN
exponent leurs Programmes

LaCandidatureJ*Siegfried
Lps électeurs da I" Canton étaient convo-
qnés, hier soir, en reunion pubiiqne daas le
préaa de l'F.cole maternel le rue Emile-Re-
nonf, ponr entendre M. Jnles Siegfried, dé-
pnté sortant, exposer soa programme. M.Le
Chapelain, candidat sociaffste anifié, s'etant
rendu 4 cette reunion, celle-ci est en fait de-
venue contradictoire. Au milieu d'un calrae
parfait, les deux candidals ont pu exposer
leur programme. A la fin de la réunion, la
candidature de M. Jules Siegfried a été accla-
mée a une imposante majorité.

M. Ie Dr Vigné, en ouvrant Ia séance,
demande A l'assemblée de vouioir bien élire
son bureau. A la presque unanimité, M. le
Dr Vigné est nommé président.
Ceioi-ci propose la nomination de deux
assesseurs et demande que, par courtoisie
pour le candidat socialiste qui est present,
un socialiste unifié soit nommé premier
assesseur.
L'assembiéo se rend bién voiontiers A ce
désir et M. Viandier est élu. Puis M. Cres-
sant est nommé second assesseur.
Le président ayant fait appel A l'assistance
ponr que les candidats soient écontés atien-
tivement, M. Jules Siegfried prend le pre-
.mier Ia parole.

DiseoiifsdeM.JulesSiegfried
M. Jules Siegfried dit tout d abord qu'ii est
heureux de se retrouver au milieu des élec-
tenrs du Ier canton, oü les affaires politiques
ont toujours éte disculées dans les rénnions
pnbliques avec le plus grand calme. Attssi
est-i! assuró par avance que M. Le Chape¬
lain et lui-ntême seront entendus de tons.
Puis, abordant son discours, jl rappeileque
non3 avons traverse.en ces dernières années,
des moments difficiles, d'abord relativement
an Maroc, puis par suite de la guerre des
Balkans.

L'Affaire du Maroo
Au Maroc, ia situation s'amehore de pins
sn plus et on peut espérerquela pacification
fera des progrés reguliers. Pour le moment,
nous sommes ooligé3 d'y avoir encore 50,000
hommes et d'y depenser des sommes consi-
dérables. Mais le général Lyautey y fait une
politique habile, a la fois ferme et conci-
Jiante, et les chemins de fer, dont on va
commencer bientöt la construction, par la
ligne de Tanger é Fez, auront certainement
pour consequence, en apportant le bien-être
dans le pays, d'y assurer la paix. Le Maroc
est un pays trés richt» au point de vue agri-
coie, et un grand nombra de nos compatrio-
tes sont alles déji s'y établir.

Guerre des Balkans
La guerre des Balkans a taibi provoqner
nne guerre génerale en Europe. Heureuse-
ment que Ia sagesse du gouvernement a per¬
mis de l'éviter. Maïs les suecèssi rapides des
Bulgares, des Serbes et des Grecs, et l'effoa-
drement de l'armée turque, que l'on cr< yait
excellente, ont apporté ae grandes modtiica-
tions dans l'équilibre europeen. L'Autriche-
Ifongrio, qui avail des visees sar ia Macédoi-
ne et Salonique, fut devancée par ies atliés,

et ia formation de piusieurs élats slave?,
ayant d'excellents soidats, fut nécessaire-
ment pour elle une cause d'affaibbssement.
L'AHemagne elle-mêtne, préoccupée de cette
situation, sentit ia nécessité d'augmenier son
armee, qn'elle porta ea peu de temps è
850,000 homuies.

Service militaire de S ans
Ponvions-nons dans ces conditions conser-
ver le service de 2 ans qui ne nous donnait
que 550,000 hommes ? Pouvions-nous avoir
sur notre frontière de i'Est 3 corps 1/2 d'ar-
mée avec un effectif de 110 000 soldats, alors
que l'Aliemagne y avait massé piè3 de
220,000 hommes, prêts A entrer en campa¬
gne a la première alerte.
il y avait lè pour nous un danger réel.
Sans doute, on pouyait en quelques jours
appeler les réserves et porter nos compa¬
gnies tl 250 hommes, alors qu'elles n'avaient
en temps de p;ix qa'una centaine d'hom-
mes ; mais en présence d'une armée enne-
mie ayant ses effe tiis au complet, on ris-
quait d'être envahi au lendernain même
d'une déclaration de guerre, et, troublé dans
Ia mobdisation. Dans de pareillos conditions,
la défaite était è craindre et le gouverne¬
ment qui n'avait pas oublié les désastres de
1870 pensa, avec raison, qu'ii faiiait réagir
immediate ment.
G'est ainsi qu'ii proposa le retour au ser¬
vice de 3 ans, égai pourtous— M. Siegfried,
n'hésita pas A le voter. II n'avait pas oublié,
lui alsacien, ia guerre de 1870 et ('annexion
de l'Alsace. et il se sonvenait qne l'armée
prusstenne était venue jusqu'è St-Romain.
I! fallait i tout prix eviter une pareille
éventuaiité. Sans dome le sacrifice est lourd
mais une inyasion serait bien autrernent/dé-
sastreuse, et le pays du raste l'a bien com-
pris, et l'a accepté avec courage.
Notre jeunesse, surtont, a montré dans
cette occasion ie plus noble patrioasme.
Notre armee se compose maintenant de
prés de 800,000 hommes, et notre frontière
de l'Esta une couverture d'envtron 200.000
hommes. Dans ces conditions nous pouvons
être tranquilles, d'autantplns que la Russie
notre ailiee a snivi notre exerapie et que
son armée sur le pied de pais est aujour-
d'hai de 1,700,000 hommes.

Arméa Naval 3
Mais, dit M. Siegfried, il ne suffit pas d'avoir
nne armée nombreuse et aguerrie, il faut
aussi,quand on a an littoral aussi riche que
Ie nötre, avoir nneflottequi pnisse non sen-
lement le defendre, mais encore attaquer
celui de l'adversaire.
Or an point de vne de la marine militaire,
la situation est la suivante : Nous avons
40 croiseurs et cuirassés et les Al Iemands en
ont 38, et si nons comparons lesflottes de la
Triple-Entente avec cebes de laTi iple Allian¬
ce, nous trouvons les chiftres suivants :

Jaugeint
Tonneaux

Anglölerre 08 cuirassés ou croiseurs 1.16). 000
France — 40 » » 345 000
Russie.... 20 » » 220.000

Par contra
Alleraague 38 cuirassés ou croiseurs 530.000
Italië, 22 » » 185.000
Autriche 10 • » 100.000

70 816.000
A ce point de vne, nons et nos aliiés on
amis, nous sommes heureusement dans une
situation satisiaisante.

Situation Financière et Budget
M. Siegfried indique ensuite quelles sont
1les répercussions sur le budget des modifi¬
cations apportées ét notre régime militaire et
maritime. Ges dépenses sont de deux sortes
les dépenses extraordinaires pour l'arme-
ment, et lecaseruement des troupes, qui se
monteront successivement è 1,400 millions,
pour la gaerra, et A400 millions pour la ma¬
rine, et les dépenpenses annuelles qni psa-
vent être estimées ensemble a 300 millions.
II sera nécessaire de faire face par an em-
prant anx dépenses extraordinaires, et par
l'impöt aux dépenses ordinaires.
Mais ce ne sont pas lè les senles augmen¬
tations de dépenses, et lorsqn'on compare
les dépenses du B idget de 1914 avec celles
dn Budget 1911, on constate que i'augmenta-
tion est de :
549 millions pour les dépenses militaires.
211 » » services civils, augmenla-

tionsde traitements, etc.
144 » » pourlesdépenses sociales.
49 » » pour la dette publique.

931 millions ensembie.
Ges dépenses, votées pent-être trop légere-
ment, ont mis notre Budget dans one situa¬
tion difficile, et celui de 1914 qui n'est pis
encore voté présente un déficit de 794 mil¬
lions
Comment pourra-t-on Ie combler ? G'est-lè
dit M. Siegfried, la question qui se posera
tout d'abord devant ia nouvelle Chambre.
M. Iiuinont proposaitde convrir ce déficit
par l'excedentdu budget de 1912

ponr 104 millions
Par des impöts nouveaux » 288 a
Par nn eruprunt ponr les
dép nses du Maroc de » 404 »

794 miilions
M. Gaillaux au contraire, ne vonlait pas
faire d'emprunt et proposait de mettre dans
un corupte hors budget les dé¬
penses du Maroc 234 millions
De substitner lesrecettesdo 1913
a celle de ia pénnltiène 186 »
De prendre l'excédent dn Bud¬
get de 1912 104 »
De rectifiei certainsimpóts pour 43 »
De faire des réductions dé dé¬
penses ponr. 50 ®
Enfin d'emprnnter en obliga¬
tions it court terme 177 #

794 millions

153 1.725.000

La Commission du budget a adopté en-
grande paitie ce dernier projet, mais tons
ceux qui connaissent ies questions finandè-
res se rendent compte, dit M. Siegfried, qua
eest ce qu'oa appelie un budget d'expé-
dient.
La prochaine Chambre aura ponr premier
devoir de mettre ordre A cc'A et da recher-
cher les moyens de rétab'ir l'équilibre, tant
ponr le budget de .1914 que pour celui de
1915.
II y aura iien, sans aocnn donte, de voter
A. la tois un projet complet d'impêt sur le
revenu, et, en même temps, caci est indis-
Eensabie, la suppression du privilèga des
ouilleurs de cru .

Chertè de la Vie
M. Sifgfried désire entretenir encore
l'assistance de deux questions qni lui
paraissent partienlièrement importantes »:la
cberté de la vie et les moyens de Ia dimi-
nuer, et la sitaation da petit et moyen com¬
merce.
Ge qni renchêrit Ia vie, c'est d'ane part le
prix ólevó des loyers et d'une autre part le
coüt da pain et de la viande. On caicnie que
le logement absorbe en général 17 poar
cent de la dépense da ménage, et qne l'ali-
mentation absorbe environ CO pour cent,
laissant 23 pour cent pour le vetement, Ie
chauffage, éclairage et les msnns frais.
Le róle de l'a limentation e3t done considé-
rable et M Sisglried ne voit pas de meiliear
moyen que de diminaer les droits de donane
snr les blés et sur les viandes frigorifiées.Grace
5 la suppression de ces droits les consom-
mateurs anglais sont dans des conditions
d'existence beaacoup meilieure3 que les nö-
tres,

Crédit du petit et moyen commerce
Quant an ommerce de detail, il est néces¬
saire de s'en occuper avec soin, d'une part
en révisant les patentes et en les rendant
pins conformes i l'importance des affaires et
a la somme des bénéfices, et d'une antra
part en iui facilitant le crédit. — La Cham¬
bre a voté dans les dernières séances une
loi sar le crédit aa petit et au moyen com¬
merce, et è Ia petite industrie.
Dans ce projet, les Banqaes popalaires
sont avantagérs et pourront certainement
être plas iarges daas lears crédits. L'Alie¬
magne, è eet égard, est trés en avancé snr
nous, et M. Siegfried pense qn'ii est absoin-
ment nécessaire que le Parlement fasse tons
ses efforts pour développer le grand et le
petit commerce, qui sout tous les deux né¬
cessaires A la prospéritó pubiiqne.

M. Siegfried ne voudrait pas abnser de Ia
parole, d'autant plus que I Assemblée désire
entendre son honorable concurrent. II s'ar-
rête done en disant qu'ii a I'intention d'avoir
nne réunion dans chaqne canton, ce qni lui
permettra de s'entretenir avec ses élecieurs
de tontes les questions qui penvent les in-
téresser, et que d'nne autre part il se fera
nn devoir de répondre a tontes les questions
qne l'on vondra bien lui poser.

Le discours de M. Juies Siegfried est salaé
de vifs applaudissements.

DiscoursdeM.LeChapelain
La parole étant ensnite donnée an candi¬
dat socialiste unifié, calui-ci félicite l'as¬
sistance du calme avec leqnei elle a éconté
son honorable adversaire. Ii rend hommage
è la sincérité avec laqnelle M. Siegfried a dé-
fendu ses opinions et ses doctrines.
M. Jules Siegfried s'est trés vivement inté¬
ressé è tontes ies questions concernant le
port dn Havre et son commerce. Avec non
moins de zèle, M. Le Chapelain se déclare
résoln è défendre ces intéréts économiques,
de même qu'ii combattra, s'il est éln, pour
la réalisation de la ligne dn Sad Ouest.
Ainsi, d'nne fagon générale, sur ces points
spécianx, auonne divergence de vues entre
les deux candidats.
Mais il existe des differences profondes en¬
tre les conceptions politiques, économiques
et sociales des deux partis qu'iis représen¬
tant, et M. Le Chapelain les sonligne en dé-
clarant que le Parti républicain démocrati-
que auque! appaniant M. Jules Siegfried,
non plus que le Parti radical et radical so¬
cialiste, n'a apporté a la société contempo¬
raine ancnn changement profond. II con-
tesle l'efficacité des réformes accompües, il
regrette que l'impöt snr le revenu et que
l'impót sur les fortunes, réaiisés A l'étranger,
et notamment en Allemagne ponr faire face
anx dépenses militaires dont a parlé M.Jules
Siegfried, n'existeut pas encore en France.
On sonlève des objections a ces réformes,
on agite Ie spectre de l'inquisition fiscale et
l'on fait appel au petit commerce que l'on
effraie tont en même temps en lni faisant
craindre cette inquisition. Or, c'est lai-même
qni sera Ie premier bënéficiaire de cette ré-
torme de l'impöt. Puis on saura désormais
oü vont les gros bénéfices de cenx qui spé-
cnlent snr le trav ail des prolétaires.?
D'aillenrs, si les partis bourgeois ont ac¬
compli queiques modestes réformes, c'est
qu'ii leur fatlait bien céder quelque chose
afin de conserver le pouvoir. Ge que veuleat
les socialistes, c'est la diminution dos haures
de travail, le raiecix-être des ménages oa-
vriers, l'arnélioration des logements, — tan¬
dis que Ie régime capitaliste veut contraindre
la main-d'ce ivre, opposer le machinisme è
cette main-d'ceuvre et le travail de Ia femme
et de l'enfant au travail de l'homme.
L'orateur sa prononce ensnite en tavenr de
la doctrine collectiviste qu'ii résumé ; il ré¬
clame ponr les Syndicats le droit de ne
point se renfermer dans les questions pro-
fessionnelles, alors que les partis bonrgeoi s
veulent rompre !a solidarité syndicaliste. II
prétend qne si les doctrines socialistes n'ont
pas gain de cause, la réaction reparaitra,
qn'elle amènera un coup d'état qui lui-mê-
me déchainera l'étnento populaire.
M. Le Chapelain réclame flour « les cama-
rades fonctionnaires », nan seulement le
droit d'association, mais ie droit syndical,
sans restriction aucnne. II attaque trés vive¬
ment M. Briand ponr son intervention dans
Ia grève des cheminots.
Ën ce qui concerne les habitations ouvriè-
res, il considère que le projet de loi actnel-
lement soumis aux Chambres est tout a fait
insuffisant, qae les municipalités anront les
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CANDIDATSRÉPUBLICAINSDEGAUCHE
1" Circonseription cLu Havre

Jules SIEGFRI
ANCIEN IMXWISiTJRJE
DÉIPUTÉ SORTANT

2f Circonseription du Havre

Paul CLOAREC
CAPITAINE DE FRÉGATE DE RÉSERVE

Ancien Directeur de Ia « Ligne Slariliine »

Se Circonseription clu Havre

Georges BUREAU
DÉPUTS SORTANT

Frésidentd'HonneurdelaSociétéd'Encouragementa CAgrlcuituredei'Arrondissemsn}doHavre

bras liés, — ce qui n'existe pas A l'étranger.
Puis il réclame : I'extension des régies muni-
cipales, en ce qui regarde les services pu¬
blics, et la création de pharmacies, de bon-
cheries, de bouiangeries municipales, car
c'est seulement par ce systèrae, dit-il, qne
l'on pourra abaisser Ie coüt de Ia vie.
Au sojet des dépenses bodgétaires et des
dépenses militaires, M. Le Cnapelaiu no nie
pas qu'un effort ait pa paraicre nécessaire.
Mais il s'éiève contre la loi de trois ans, il
préconise le système des réserves tel qne
l'eavisage M. Jaurès. II ne croit pas d'ail¬
lenrs A la possibilité d'nn; attaque brnsquée
venant de l'Aliemagne et compte snr le pro¬
letariat allemand pour paralyser toute agres¬
sion.
II accuse Ia classe capitaliste de vouioir
écraser le proletariat par Ia guerre.

A ce moment, nne notable partie de l'as¬
sistance maniieste son impatience et, trés
évidemment, la majorité de I'auditoire est
loin de partager ses théories.
Sur l'intervention énergiqae du doctenr
Vigné, président, Ic calme se rétablit et M.
Le Chapelain conclut en disant que ie prole¬
tariat doit faire nn effort pour s'organiser ;
qn'ii ne sanrait obtenir aucnne rétorme des
détenteurs dn pouvoir et que c'est ponr eek
que ies suffrages des travailleurs doivent
aller aa candidat socialiste unifié.

Les partisans de M. Le Chapelain, en
petit nombre da reste, apptaudissent .

LES ORDRES DU JOUR
Le président demands si quelqne citoyen
désire prendre la paroie.
Personne ne Ia réclamant, M. Ie doctenr
Vigné donne lecture des deux ordres da
jour saivants qui lai ont été remis.

Le premier, favorable a la candidatare de
M. Jules Siegfried, e3t ainsi conga :
« Les électeurs de Ia lre circonseription da
Havre réunis le 15 avril è l'école maternelie,
rae Emile-Renouf, aa nombre de 400,
» Après avoir entendn les explications
franches et précises et le programme nette-
ment répubiicain dn citoyen Jnle3 Siegfried,
» Acciament sa candidature et s'engagent
a la faire triompker le 26 avril prochain ».

Le second, en favear de M. Le Chapelain,
est ainsi rédigé :
« Los citoyens réunis au préau de I'Ecoit
rue Emile-Renouf, le 15 avril, au nombr®
de 400,
» Après avoir entendn Ie citoyen Siegfried
dans le compte-rendu de son mandat, et Ie
citoyen Le Chapelain dans i'exposé de son
programme socialiste et faire le procés de la
politique de réaction de l'Allianee d-?mocra-
tique, s'engagent a faire triomnher la can¬
didature socialiste le 26 avril prochain,
» Se sépareat anx cris de Vive ia Répa-
bliqae laïque et sociale ».

LaCandidatureJulesSiegfried
acclamêe

M. ie docteur Vigné, président, met d'a¬
bord anx voix le premier ordre dn jour en
faveur de M. Jules Siegfried.
II est voté è une importante majorité.
A la contre-épreave, une quinzaine de
mains se lèvent.
L'ordre du jour favorable a M. Le Chape¬
lain est ensuite mis anx voix.
Une quinzaine d'élecieurs seulement ma-
ni testent en sa faveur.
M. le Dr Vigné, président, déc'are aiors
que la candidature de M. Jule3 Siegfried a
éte acciamée A une importante majorité.
La séance a prïs fin dans nn calme par-
fait. ^

RÉUNIOMS PUBLiQUES
Une réunion publique aura lien demain
vendredi 17 avrii, è 8 h. 3/4, a l'Ecole rae
Danphine.
M. Jules Siegfried exposera son program-
me.
Les cartes d'élecieurs seront exigées 4
l'entrée.

**#
On nous prie d'annoncer qu'ane réunion
pnblique et contradictoire aura iien aa
préau de l'Ecole, rue Jean-Macé, ie jeudi
16 avril, è 9 henres du soir.
Le citoyen Ch. Le Chapelain, candidat,
développera le programme da parti socia¬
liste.
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REKFL0UE1ENTDET0RPILLEUR
Toulon. — Le torpillenr 358, qui vient
d'être renfloué an cap Lardier, a été ramené
è Toulon, suspendu sous Ie vapeur La-Jovt-
vence et remorqué par le vapeur Samson.
Une première visite du navire a en lieu
dès Ie matin, afin de se rendre compte de
Fimportance des reparations nécessaires.

L'AFFAIREGALVETTE
M. Paul Fargue a déclaré a M. Boucard,
jnge d'instrucliou, qu'ayant entendn dire
un jour dans la salie des Pas-Perdus du
Palais-Bourbon que Mme Gueydan avait un
dossier contre son ancien mari, il se pré¬
sents cliez elie, mais elle l'écondnisit, disant
qu'elle n'avait aucun dossier contre M. Gail¬
laux.
M. Antoine de Fonvieüe, mis en canse par
MM. Vidal et Labeyrie, a démenti foimelle-
ment les allegations de ces deux témoins.
S'il s'est occupê de l'affaire Prieu, c'est
paree qu'un des liéritiers Prieu était son cré-
ancier pour une trés grosse somme.
M. Boucard a enfin entendn M. AndréTes-
sier, percepleur, cité par la defense qui a
déclaré avoir entendn aire il y a trois mois
dans nn groupe de journalistes an Palais-
Bourbon que M. Caillaux avait écrit des let¬
tres intimes qui couraient les salles de ré¬
daction et qu on allait publier.

L'ASSASSINATDEM»CADIOU
Brest. — M. Legall, recevear de l'Hospice
de Moriaix, a déclaré an juge d'instroction
avoir salué M. Cadion, lè l«r janvier, A 7 h.
du soir, a la gare de Saint-Pol-de-Léon.
Suiï'ant le tèmoin, M. Cadtou était vêta
d'un costumecyclists, il était coiflé d'une

casqnétte et portait sar le bras nne pélerine
de caoutchouc ; il avait sa bicyclette.
Le ills de M. Le Gall, élève è l'Ecole dé san¬
té de Bordeaux et Mile Grass, de Saint-Poi,
qui accompagnaient M. Le Gall, ont continué-
ces déclarations.

9

Brest. — On annonce qn'nn habitant de
Lantiernean possède et se dispose A prodniro
des lettres qui émaneraient de Mme Cadion,
et qui laisseraient — dit-on — supposer que
le directeur de la Grand' I'ui ad se serait sni-
cidé.
Ces faits seraient de nature a innocenter
l'ingénienr Pierre.

ÜRAMEDEL'ALCOOLISME
Fontainerleau. ■—Un sieur Roassean, wa¬
gon, ége de 46 ans, rentrant ivre chez lai,
lenta d'étrangler sa temme.
Ses deux fits ages de 19 et 13 ans, étant
accourus A i'appet de leur mère saisirent
leur père a la gorge et l'étranglèrent.
Les deux fils Rousseau ont été arrêtés.

LESCAMBRIOLEURS
SONTAUDACIEUX

Bourges. — Des inconnns se sont intro¬
duits ia nnit dernière chez M. Guinon, con-
seiller è la Cour d'appel, qni se trouve ac-
tnellement en vacances. lis ont visité toutes
les pièces et fonillé tous les meubles.
On ignore encore ce qu'iis ont pu em-
porter.

UNVOLDEDIAMANTS
Rome. — Une dépêche de Grossetoa Ia Tri-
bum annonce que M. Hector Pacini, pro-
priétaire de bijouteries i Nice et a Vichy,
vient d'être dévalisé, en chemin de fer, en¬
tre Gênes et Rome, pendant soa somraeil,
d'une valise contenant por.r pins de 350,009
francsde diamantset de pierreries,

ACCIDENTSD'AUTOMORILE
Bordeaux. — Un chauffeur, nommé Don-
nat, age de 21 ans, procédait è la mise an*
point de I'automobile de son patron snr la
route de Bordeanx è Toulouse, lorsqn'a pro-
ximitó de ViHenave-d'Ornon.nn pnea éclata.
La voitnre, faisant alors uno embardée, alia
se jeter contre un arbre et le chauffeur fut
tué net.
Un artilieur, qui passait è ce moment snr
la route, fut grièvement blessó.

Arras.— Une automobile dans Iaquelle se
trouvait M. Briquet, dépató, a fait panache
dans nn virage a ia suite de la rupture d'une
roue.
M. Briquet a été blessé assez sérieusement
A la jambe droite.
Le chauffeur porie des blessures a la poi-
trine et è la tête.

DRAKEDELAMISÈRE
Pitiiiviers — A Vrigny, une dame Royer,
ügée de 33 ans, mére de six enfants, s'est je-
tee dans nne mare avec trois enfants.
L'un d'eux a réussi a se sauver, mais les
deux aotres et la mère se sont noyés.
Mme Royer était enceinte d'un septième
enfant.
Cet acte de désespoir a pour cause la mi¬
sère.

FINDEGRÈVEENANGLETERRE
Londres. — Les mineurs en grève dans
le Yorkshire viennent de decider par 27.259
voix contre 11,398 de reprendre le travail.

L'KÈROISMED'UNMECANICIEN
Londres. — Un mécanicien dn Fnrness
Railway, nommé William Mann, est resté A
son poste jasqu'è la garede Furness Abbey,
alors quo ses vêiements étaient en flammes.
En dépit de brülures extremement graves,
le mécanicien a ainsi conduit son train jus-
Su'è i'arrêt habitue! ; mais Iorsqu'ii aban-
onna ies manelies de sa machines, il s'éva-
nonit et l'on dut le transporter ea toute hate
\Al'höüitól.son ctet estalannant.

L'Iacidentiexico-Amêricain
Washington. — Le président Wilson a dé¬
claré hier è piusieurs sénateurs et è un cer¬
tain nombre de membres du Congrès que si
le général Hnerta n'accordait pas ies repara¬
tions demandées par les Etats-Unis, la pre¬
mière mesure du gouvernement pour faire
respecter ses droits serait la prise de posses¬
sion de Tarcpico et de la Vera-Craz. '
Un communiqué officiel faisant connailre
les intentions du gouvernement a été pn-
blié.
II mentionne qu'outre les arrestatlons des
marins, nn fonctionnaire débarqué A Tam-
pico ponr le conrrier a été arrèté.
Les dépêches interceptées et de nombren-
ses attaques contre les droits et iadignité des
Etats-Unis se sont maintes fois reproduites.

LESÉLECTI0NSENSUÈDE
Stockholm. — Les résnltats dn serntin sont
maimenant connns dans 20 circonscriptions
oü 89 députés ont été nommés.
Sont élns : 37 partisans de la défense, 20
libéraax et 32 socialistes.
Les libéraax perdent 9 sièges, dont 7 sont
gagnés par les partisans de Ia défense et 2
par les socialistes.
II reste A pour voir 36 circonscriptions, qui
ont a élire 141 députés.

DESAINT-PÉTERSGOURGA PÉKIN
ENAEROPLANE

M. Quinton, président de la Ligne Nationa¬
le Aéiienne, vienl. de se mettre en rapports
avec M. Neklndofl', président de I'Aéro-Cinb
de Russie, en vue de l'organisation d'nnraid
entre Saint-Pétersbonrg et IVkin.
Ce raid serait entrepris par un aviateur
frangais sur un apparcil frangais.
Le parcours serait d'environ neuf mille
kilomètres.
Leraidaurait lieuau moisdejuin,

LETSARIRA1TALONDRES
Londres. — Le Standard croit savoir que Ie
tsar se rendra A Londres, prochainement.
Rien n'a été formellement organisé jns-
qu'a présent, pour ce voyage, qui n'est quê
la conclusion iogique de i'êcüange de visites
qui a commencé avec la venue è Londres, ea
juin dernier dernier, de M. Poincaré.

LERALLYEAÉRIENDEMONACO
Monte-Carlo. — Sons réserve de i'homo-
logation des pouvoirs sportifs, les prix sui¬
vants seraient accordés de droit :
Ciassement géneral : 1" prix, 25,000 fr.t
Garros (meiliear temps de tous les itinérai-
res) Monaco-Paris en 12 h. 14' 21", don!
10 b. 62' 53" de vol snr terre et 1 h. 41' 27"1
de vol sur mer (record).
2« prix, 10 000 fr., Renaux, sur appareil df
Slus de 25 mètres carrés de surface, Paris-
onaco en 53 h. 58' 43".
3e prix : Garros, Bruxelles-Monaco, eu
12 h. 27' 13", dont 10 h. 7' 18" de vol sul
terre (record).
Trois prix de 5,000 francs et dix prix d'iti-,
néraire sont attribués è Garros et a Brinde-
jonc des Moniinais.
Le parcours italien n'est pas attribnê.
Garros gagne en outre Ie prix du Président
de la Répnblique, de la Grande duchesse ds
Mecklembourg, dn ministre de ia marine et
de l'Aéro-Club de Beigique.

i
Rome. — L'aviateur Brindejonc des Monii¬
nais a quitté Rome è 11 h. 50. II a atterri a
Padoae A 2 li. 60, mais en atterrissant il a
brisé son hélice.

ON TROUVE
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LesReunionsdeM.PaulGloarec
Candidal d'Union Républicaine

A Graimbouville
Hier soir, 4 6 heures, M. Paul Cloarec a j
fail une conférence devant one quinzaine
d'électeors de la commano de Graimbouvilie.
11a d'abord établi la difference esrootielle
qui wiste entro )C3 hommes de droite ot Ies
republicans. Les uns, héritiers des régimes
disparus, en ont eonservé loates les idees et
lontfis ics doctrines. Les autres, fiis de la
Revolution de 1789, inscrivent en têto de
leur programme la laïcilé et ia justice so¬
ciale. Les uns ont, en politique, des dogmes
intangibles ; les autres veulent que chaque
question, que ciiaqae réforme, soit passée au
criblede k discussion. Les uns reeonnais-
gent aux ciasses richss des privilèges ; les
autres prociament Fegalilé de tons devant
les lois. , . ,
Puis ie candidal répabheam paria de Ia
loi de trois ans et de la réforme fiscale.
La loi de trois ans a réponda 4 une neces-
jsité. Il fallait assurer l'indöpendauee natio¬
nale en presence des menaces da l'AUcma-
ene. Mais les iégisiateurs de 1913, fidèles au
principe do ia loi de 1903, ont maintenu
dans la nouvelle loi militaire le principe de
l'égalitè de tons devant les balles do l'en-
nemi. Et les républicaiüs, conscients des
ïourdes charges que cette loi impose au
pays, reviendront au service de deux ans
dès qua Fhorizon enropéea se sera éclairci.
La question üscaieest eer tainemen t la plus
grosse question da l'beore actueile. Le biid-
gel s'accroit cons.dérabiement. II faut faire
lace 4 toutes les dépenses, et pour cela, une
réforme des impöts est absolument néces¬
saire. La solution propose est l'impöt sur le
revenu, basé sur un principe de justice so¬
ciale, pnisqu'il fait supporter aux riches les
irais budgeuires, et d'autant plus qu'ils som
plus riches. D'autre part ies panvres, les pro-
létaires, les petils artisans seront degrevea.
M. Lartigue expose ensuite son pregram-
jno. „
Enfin de séance, nn ordre da jour en fa¬
veur do la candidature Cloarec fut adopté
aux ens de « Vtve la Ilépubhque ».

** #
M. Paul Closrec exposera son programme
jojourd'hui, a :
Montivilliers, 4 2 h. 1/2,
Rogerville; a 8 heures.
Domain, 4 :
L'Ecols de la rue Pledfoil, 4 8 h. 3/4.

« C'est cette dernière, dit-ii, que vous fe-
rez victoriense le 26 avril, si vous voulez
assurer le triomphe de ia République ».
Ce. endantque desappiaudissements notir-
riS eciaiaient, M. Ancel voulut iui répondre
immédiatement, mais la salie réclama M.
Lartigue, et, malgré Fadhésion de ce dernier
an désir de M Ancel, le tumulte do lit que
icdoulffer, et tinalement le président donna
la parole au candidat sacialiste umfié.
Celui ci fit tout d'abord tin assez long ex
posé de la doclrina soeialiste en ellc-même ;
il développa ensuiie différents points de son
programme, défendit chaleureusement ia ré¬
forme éiectoraie, puis arriva a la loi de trois
ans, dont il contesta Futilité, et contre la¬
quelle il rmouvela les critiques babituelles
des membres de son porti.
11traita succassivement du scandale Ro-
Chette, de l'impót sur ie revenn et du droit
syndical ponr los fonctionnaires ; après
quoi il termina en declarant, aux applau-
dissements da ses amis, qua seul ie paiti so-
ciaüste représentait les véritables intéréts
des travailieui's.
Deux citoyens, MM.Atinault etFauny, pri-
rent ensuite la paroie, mais la saile, visibie-
ment lasso — il était minuit 1 — les écouta
avec une impatience bruyante, et réciauia
l'oidre du jour.
Le président donna lecture de trois texles
qui lui -étaient parvenus, et qui approu-
vaient respeciiyemeot les trois candidatures
en présence. Il les mit aux voix succassive¬
ment, mais devant l'imposUbiiité de dêga-
ger une majorité, ancun de ces ordres du
jour na fut proclamé adopté.
La séance fut alors levee, et Ia sortie s'ef-
fectua au milieu d'une assez vive agitation,
d'acciamations et de cris divers.

mon, conseillers municipaux 4 Turretot ; |
Léon Lebas et quantilé d autres bons répu- I
blicains et amis.
Ca repas futjeharmant, on se sentait en
familie et tous ceux qui y assistaieot, lais-
saient voir par leur langage la franchise de
lours opinions siucèrement rêpublicaines.
Comme il n'y avait pas do réunioa prépa
rée, on leva son verre 4 la sanió du tenou-
vellernentdu mandat dn dépulé sortaut.

S' Cireottseri ptiart tin Havre

LesRéumiisRe1.Georgeslira

léiimonPiiMipeetCoatniictoire
CEFtCLE FRANKLINAU

< DODZ0h treize cents Ciïoyens s'étaient ren¬
dus hier a !a Salle Fran kun oü M. Georges
A' cel, depute sortant de la 2E>ecireomcnp-
lion, avait orginisó une rèunion publique
et contrad ctoire.
II etaii a peu prés neuf heures qoand la
6éanee futonverte : le bureau fut constitué
avec ie eisoyen Trochet, comme président. et
les ciioyens Leroy et Genet, comme asses-
seura — les comités élicioraux de chaque
eandtdat étant amsi representes.
La parole fut aussiiót donnee é M. Ancel
qui com mer,<;a ie développement de son
programme. II insista notarnment sur la né-
cessité d'tino reform® éiectorale, et aboida
ensuite ia question do la loi militaire. II rap-
pela dans quelles conditions avait été volé te
prolongement a trois ans de Ia dorée du ser¬
vice militaire par une majorité h laquelle il
} appartena.
Arrivant aux lei" sociales, M. Ancel passa
en revue successiveiaent-les votes émis par
le parlement pour l'assistance aux families
nombreiues, et aux femmes eu couches, la
reduction a dix heures de la journée de tra¬
vail, les encouragements a la mutualité,
etc.
L'oratenr examine ensuiie la question fis¬
cale, et se declare partisan d'un impót sur la
fortune aequise, mais il faut, du-il, iaire
quelque chose de sérieux, et non pomt une
manifestation éiectorale, et ne pas menacer
le crédit. ,
Au sujet des fonctionnaires, il se déclare
dévoué a la cause des douaniers, pu s traite
de la question des retraites des petits chemi-
nots et de i'insuiiisaaee des iraitemems des
postiers.
II rappelie ensuite ses interventions a Ia
tribune en faveur des travaux du port du
Havre et du renonvellemmt de la conven¬
tion postale transatlantiquo.
Après une allusion aux récents scandales,
il termine en dssant qu'il fallait envoyer au
Parlement des hommes lionnêtes « pour
riionnein' de la République et le bonrenom
de la Patrie. »
Des appiaudissements éclatent, auxqnels
répor.di nt des cris de Hou 1 Hou 1et des sif-
flets stndeots.
La parole est ensnite donnés h M.Gloarec,
candidat des Comités répuölicains de la cir-
conscription. Et, tont de suite, iltienté
monirer quel abimo sépare les vrais repu-
biieains des partis de droits. Mais comme il
pro ionee le mot d' « Action Liberale », les
amis de M. Ancel ontrent dans une belle
colère, et c'est au miheu d'un boucan in¬
tense qu'on entend M. Ancel déciarer qu'il
ne fait pas purtie de l'« Aciion liberale », et
qu'il e3t, é la Chambre, inscrit au groupe
des indépendanis, et ajouter qu'il s'agit de
discuterdes programmes et non de ques¬
tions de personnes.
« Le programme 1Le programme 1» chan-
tent alors ses partisans sur fair des Lam¬
pions ! iis y racltent mêrne une telle ardeur
que le député soriant est obbgé de les prier
de se modérer un peu.
M. Cloarec peut alors reprandre son expo¬
sé et rappeler que M. Ancei, maire d'Bar-
fleur, se garda bien deconsentir a appiiquer
la proporiionaelle aux élecuoasmunicipales
dans cette dernièro ville.
En ce qui concerne les scandales parle-
mentairvs récents, il se déciare d'uccord
avec son eonc rent sur la nécessité d'élii e
des hommes probns, mais, s'écrie-t-ii, ancuu
parti n'a Ie monopole de l'honnètelé I (Ap¬
piaudissements.)
Il définit ensuite ce qu'il entend par un
républicain, qui doit, dit-il, être laïque et
partisan de la justice sociale.
Amsojet de la loi militaire, il apptonve
fom eWement les députes qui, en votant la
lot de trois ans, out accompli un devoir pa-
trmtique, et montre comment cette loi fut
voiée par une majorité de gauche.
Aboroant le problcme financier, il se dé¬
clare partisan de l'impót sur le revenu,
mais saus aocun caractere inquisitorial.
It renon vela ensuite les declarations qn'il

M. Georges Bureau a continué lundi ses
visilei dans les communes do canton de G
derville. II s'est rendu snccessivementh IJor-
nambusc, Saint-Sauveur-d'EmalIeville, Vir-
vilie, Huuqueiot, Manneville-la-Goupil,
Ecrainville, Sausseuzsmare, Aubervilie-ia-
Renault. Brettevilie et Brésuté.
MM.Recher, maire de Virville ; Gampart
maire. de Houqueiot ; Dqilo, maire do Man-
nevilie ; Décnltot, maire de Sausseuzeumre,
et Poret, maire de Bietteville, out preside
les réunions.
Le temps superbe et Ie demi -repos du
lundi de Paques favor. saient lVflloence des
electeurs qui, dans touies ces communes, se
pre-safent en foule autour du sympathique
depute sortant pour lui témoigner leur fidé
lite et leur anntié.
M.Georges Bureau était accompagné du
Dr Jouen, conseiller général ; du-M. Bebet,
maire de Goderviile, et de M. Goignet, con
seiller muoiopal de Goderviile.
La popntarue du député de la 3« circons-
cription s'aüirme incoatestabiement de plus
en pias.

#* »
Les nouvelies les plus favorables nous
parviennent au sujet de la candidature ré-
publicaine du sympathique député sortant,
M.Georges Bureau.
Sou attitude loyale et franche lui concilie
tous les suffrages et sou succès contre un
candidat que ia Reaction a été obligée de re-
cruter en dehors de la circonscription, est
d'ores et deja assuró avec une majorité tcra-

Mar'di, Ie vaillant candidat s'est rendu le
matin a G 'dervilie et il a été l'objet, de la
part de.»nombreux eiectenrs venus au mar-
ché, do demonstrations sympalhiques vrai-
ment chaleureuses.
L'après-midi h 3 heures, avait lien la
reunion gener.de du Comité de Concentra¬
tion repiibLcaine déiuocrauque du canton
de Goderviile.
Plus de 300 membres avaient réponda é la
convocation du bureau.
Dans une allocution famiiière, inspirée du
pitis pur esprit répnbiicain, Ie distinguö pré-
'sid. nt du Comité, M. le Dr Jouen, conseiiler
gemral, a tiit ressoi'tir les services rendus
par M. Bureau h la cause déraocraiique,
ainsi que sa sollicitude pour les humbles et
les travailleurs ; it a insisté sur ie dévoue-
meut apportó par le sympaihique député
dans i'accoinp'.ssemefit deson tnandit et a
f.,it, en terminant un pressant appel au dé-
vouement de tous les militants du Comité,
p iur assurer h ia cuididaiure républicaine
de M.=Bureau, un succes eclatant.
Ensuiie, l'ordre du jour suivaut a été voté
aux acclamations enihousiastes et unaoimes
de l'assistance :
« Les membres du Comité de Concen'ra-
tion répubucaine démoceatique du canton
de Goderviile reunis en a.-seniblée génerale,
le 14 avril 1914, adressent a M. Giorg-is Bu¬
reau, député de la 3»circonscription du Ha¬
vre, ('assurance de leur dóvouement sympa¬
thique.
» lis le remercient pour les services qu tl
a rendus au cauton, ainsi que pour la
layauté de son attitude politique nettement
réoubiicaire, lui acco'dant £tnouveau tonte
leur co ufiance et s'engageut a faire triom-
pher sur son nom, le 26 ivril prochain, les
idees répubUcaines demo uatiques qu'il a
toujours defendues avec vaiiiance ».

L'IncidöütentrelesEtats-Unis
et le Mexique

Le général Ilnerta n'est nnl'ement pressé
de saluer le drapeau américain. comme l'en
a requis le gouvernement des Etats-Unis, a
la suite des événemrnts de jeudi dernier :
arrestation d'un grónpe de mateiots appar-
tenant a kt canon nière Dolphin.
Le president Wilson, fatigué da tops ces
délsis, a donné l'ordre que l'on fit uwe
demonstration navale au l.irge de Tampico.
Cetie mesnre a été prise dans la inffinée,
lorsqu'on a su par une déjiêche de l'amiral
Mayo que le president mexicain s'obsticait
daii3 son entètement.
Les bailments suivants, placés sous le
commandement de l'amiral Badger, vont
partir pour Tampico : Arkansas, Louisiana,
Nnw-üampshiic, Michigan, Vermont, N*w-
Je sey rt Caroline du-Sud. Les cuirassés Texas
et Nebraska et one ttottdle de torpilleurs ont
repu l'ordre de se lenir préts a partir le cas
échéant. L'escadre ainsi constituée appareil-
lera inces amment.
Une fois que la décision présid<5ntielle a
été prise, un Conseil de cabinet s'est réuni,
auquel assistait M. Lind. Ce darnier a infor-
mé le president Wdson que Ie général Huerta
avait reussi è se procurer, par voie d'etn-
prnnt, la somrne de 60 millions de pesos, et
qu'il était résoiu it lenir tele aux Etals-
Unis.
L'escadre mettra one hnitaine de jours a
se rendtedatis la bate de Tampico, mais on
espère que, dans l'intervalle, le général
Ilueru aura chingé d'avis, sinon l'amiral
commandant la floite amèricaiue fera debar-
quer it Tampico et a la Vera-Cruz de forts
détachements de marine, qui occuperont ces
deux bases importantes.
Le gouvernement do Washington, k qui;
les aterinoiements du gouvernement de
Ilnerta causent.un déplsisir de pius eo plus
vif, est bien decidê, cette fois, it tirer l'affaire
au ciair.

TUNISIE
Le nouveau commandant do la division

do Tuaisie
Le général de division Vérand, le nouveau
commandant de la division d'occupation de
Tunisie, est arrivé it Tunis, h bord du paque-
bot Carthage. II a été it<;u par le général
Boyer, lomniandant par interim, et par les
officiers de la gai nison.
Son entrée olficielle est fixéeü jeudi matin.
Le général rendra aussiiót visile au bey.

-«©I»—

LESAFFAIRESIII!MAROG
I,es Relations Francc-Espagnoles

Melilla,14 avrll.
Le colonel Desmontiers-Mérinvilie, com¬
mandant la caval- riedu Marocoriental, étant
mort d'une congestion pulroonaire, le gé¬
neral Biiinigar ten a «ignalé ce decès par teié-
graphie sans fiiau génerai Jordena.
Le géneral Jordona a répondu par un té-
légramme de condoléances au nom des ca-
marades espagnols du détunt.
D'antre part, un correspondant de Tan-
ger télégraph o que le consul de F. ance it
Tetouan, M. L>cciardi, vient de recevoir la
plaque du Merita militaire espagnol. Lo gé¬
néral Marina lui a remis pursonneliecnent
les insignes de eet ordre qui récompense les
remarqnabies services rendus par noire con¬
sul au gouvernement ami.
LesBéplacements du général Lyautey

Gassblanca, 14avril.
Le résident général et Mme Lyautey sont
par tis en automobile pour Rabat.
Le général Lyautey a visité ce maiin di¬
vers etablissements industrials.
MM. Tirard et Barge sont partis pour Ma-
rakech.

Dans la zóne espagnole
Tanger, 14avriL

Le petit village de Qnitan, oü s'etaient
róunis de nombreux groupes indigenes,
vient d'etre bombardé par l'artillerie du
camp general.
La station du chemin de fer de Rio a été
att iquée, cette nuit, par des gens de la tribu
des Beni-Salera. Les agresseurs out été re-
poussés.
Le bruit court avec persistance qu'un
comman ian. esuagnol a été enlevé par le3
indigenes prés de Ceuta.

LesSoevereinsanglaisèParis
Le roi et la reine d'Ar.gleterre quitteront
Lomires mardi matiOj h 8 h. 40, par train
spécial ; iis s'embaiqueront h Douvres h
II heures, è bord du yacht anglais Alexan¬
dra, qui sera escorte par les croiseurs-
C 'irasvés anglais Uirmingham et Nottingham.
Au moment oü iis arriwront dan3 Ics eaux
territoriales fran^aises, iis seront saiués par
les croiaeurs-cuirassés francais Amival-Aube
et Marseillaise, de l'escadre du Nord, ainsi
que par ('escadrille des coritre-torpilleurs et
des sous-marins de la Manehe.
Les souverains debarqueront k Calais, on
peu avant midi. Us seront regus a ieur arri-
vée par Ie viee-ambal de Jonquiêres et Ies
membres de la mission frantjaise athchée k
leers personnes, et par ies hauts fonction¬
naires du département ; par M. Pierron, in-
gémeur en chef de la Compagnie des clie-
rnins da fer du Nord ; par M A. Nobleman e,
directeur de la Compagnie des wagons-iits ;
et par M. Oudaiilc, tosnnnssaire spécial,
chargé de voilier a la securité des souve¬
rains.
Après avoir passé en revue ia garde .
d honneur, le roi et Ia reine se réndro^t a
pied et la gare da Caiais-Mïrïtime, oü iis
prendront place dans le train royal, com¬
pose des trois wogons-salons de la presi¬
de uce de la Réöubfique, de deux wagons-
salons et d'un wagon-restaurant. Le t>ain,
qui sera conduit pir M Laehaume, inspec¬
teur principal de la traction, gagoera Paris
par Chmiiily. A la Chapelle, il sera ai-
gtii'llé sur la Ceinture et dirigé sur ia gare
du Bois de Boulogne, oü il arrivera k
3 h. 50.
La voie ferrée sera surveillée tous les
400 mètres par des hommes de lroupe,_ dos
g «darmes et des inspecteurs de la Süreté
générale, aiirn que par des poseurs de la
voie. Des soldats seront places en perma¬
nence a iOits les pont», tunnels et passages
huiver.!.

*ai s

En d'dior; dn programme cffic'el, les s<
eraius doiveut iiiaugurer l'expoxition <<

son-
veranss dcuveut maugurer i expowon. des
Arts décorabfs et des Arts et Métiers, organi-
sée pat' le Board of Trade, au pavilion de
Marsan ; ils out manifesié egslement t'inten-
tioa de visiter a Levallois-Pe'iet l'höpitai
R ehard-W-li ce, oü sunt soign^s exebuive-
ment des maiades anglais; enfin, avant de
se rendre aux courses d'Aulei il. iis déjeti-
neronl ehez le marquis de Bre'euil qui fut,
on le sait, un ami du roi Edouard VIL

ComitédeDeenseRépjibüeaiac
duCaiiUiudeCriquelot-i'Esncval

Le Comité de Défense Républicaine du
canton de C'iquetot-l'Evneval a voté l'ordre
du jour suivant :
« Le Comité de Defense Républicaine du
cantonde Criqnetot-l'Esneva), reuui Ie mardi
14 avril, adresse a M. Georties Bureau, dé-
ipusé, l'ffltpres -ion de la confiance qu'il a me-
ritée par sou dovouetnent absolu aux inté¬
réts de la 3e circonscription du Havre, le fe-
kcite de son aitit ida politique, acclame sa
candidature et s'engage k-la Iaire triompher
au serutin du 26 courant. »

M.Burea.iiè,Goimeville-la-Mallet

Hier msreredi, de nombreux amis de M.
Bureau, le syiupathiqtm et dévoue député de
la 3«circonscription du H-wiv, se doutant
| qu'il n'aurait manqué de 'profiler de la f'oire
du mercefdi d'aprèt Paques po r venir leur
server la mam en cette commune, s'è'.aient
Leoacenés pour se reumr en un diner amical
I qui a eu lieu, a l'heure de midi, h l'Hóiel
Aubourg.
Rsmarqués entre autres par mi les princi-
:paux cm, ives : 'MM. V >terrfent, ma're de
I Criquetot ; Toiigird, maire de IBurdeaux-

IVOkS C()LOMïE§

LeConseilSupérieurdesColonies
M. Lebrun, ministre des colonies, a pré¬
paré ua projet de décret qu'il spumettra
p. ochainement au Conseil d«*s_miuistres et
qui a pour objet la reorganisation da Conseil
sup rieur des colonies.
A l'heure actueile, eet organisme ne peut
fonctionner utilement pour aeux raisons
prtncipales : Ie trop grand nomtire et ia di-
versité d'or gine de ses membres ; Ie temps
excessif que nécessiterait 1etude des projets
d'ordre colonial a soumettre au Parlement,
Ce q u entraverait le travail des bureaux.
Dautre pan, on ne peut songer k soppri-
mer le Conseil superieur des colonies qui
représen e auprè.- du minisire les inimê s
que ie Parlement, dans son ensemble, rr-
presc' te au point de vuo legisiatif. En ou¬
tre, beaueoup (te colonies et de - plus impor-
taates, ne possèdent aucune représentatiifn
h ia Chambre et au Sénat, et il est naturel
que leurs inieiêis suieat defendus auprès
des po ivoirs punbes.
Dans cos condiiions, M. Lebrun a entre-
ipris la réorganismou du Conseil en g'iuspi-
r.,nt des idees <ltii ava ent auviö ies auteurs
du decret du 19'U'lobi e 1883. par lequel lut
créó claus la o.ét - polo uu organe dedefeiise.
des intéréts comniaux.

LESAFFAIRESD'ORIINT
La Véritésu? lea Evénemeutsde Koritza

Monastir, le 15 avril.
Voici Ia version exacte, telle qu'elle a été
recueillie par le corps consulaire, sur les
évenements de Koriiza.
La population chretienne de Korüza, re-
doutant dvs excès de ia part des Albanais
avi.it gardé ses armes. Au moment de l'ex
piriition du délai pour le désarmement, les
autorités albanaiscs décidèrent d'employer Ia
force, mais ies chrétieus, secondés par les
volontaires loc-oix, résistórent.
Les Albanais ont alors mis la ville a sac
et massacre un grand nombre d'hommes, do
femtnes et d'enfants. Le métropoiiiain et
quelque, s notables furent envoyés sous es
cone k Durrazzo. Les A'banais ont piHé cinq
villages des aieniours de Koriiza et massacrö
leurs habitants.

Nohveaus.Succes'épirotessur les Albanais
Atbènes, 13avril.

On mande d'Argyrocasiro que les troupes
•deFEpire'ao'O'ïOine, cantonnées k Premeli
ont reussi, pies une série do combats, i
repousser les Albanais au delh du vdnge de
Kuvatsi. Les bataillous sacrés ont occupé les
villages de Klissova d'Isgari, de Delevina, de
Nistoussi et de Postenani, inll geant aux
Albanais des penes considérables.

LeSerbieet les Chemins de PerOrientates
Belgrade, 15avril.

M. Jovannovilch, ministre de Serbia k
V enoe, qui était depuis quelques jours
Belgrade, est reparti, hier, pour rejoindre
son poste. M. Jovanovhch, qui était accom¬
pagné des autres dsléguê3 serb«s, emporte
n s nouvelies instructions de son gouverne¬
ment, au sujet de modifications proposées
par le Cabinet de Vienna aux condilhins
primitives de Paccori sur les Charmns de
Ier oriemau x.

La questionreligieussen Bulgarie
Sofia, le 15avril.

L'exarque a rrfjn hier nne déiégation de la
Snciéte « üobrou.ija ». qui lui a remis ua
mt-moire exu'.—ant kt situation des Bulgares
de cette province et sodicKant son appm en
faveur de i'Egiise bulgare dans la mêrne pro¬
vince.

En Albanië
Barazzo, Ie 18 avril.

On travEilla avec empressernent, dans le
pays, h i'ar.nement de la rnilice. On pmso
q. e les préparani's seront termines dans
oeux on trois semaioes.
Le prince a l'intentlon de se mettre alors h
la tête de l'armee et de se rend* e, si cela est
nécessaire dans Ie S d de l'Albanie, ponr
prendre par la force des armes posses¬
sion du pays que les graridcs puissances ont
confié h sa protection et a fes suins dans
la Conference tenue k Londtes par les am¬
bassadeurs.
M,Pachitchea KouvtilsSerbia

Belgrade, le 13avril,
M. Pachitch. président du Conseil, est pari
ihier pour ia No ;veüe-Sflrbie, oü il va pas¬
ser 1«» fêu'S da Paques. Le president du
coosai! Tiiöfiu .' i de ce séjaur daus les nou¬
velies provtai es pour se reudre compte ptr
ini-mème d" leur situation administrative et
da leurs brsuius éctmomiques.

Dipart de M. Vseiaelos pour Corfou
Athèaes, e it>avril.

M Venizelos, président du Conseil, est
dparti aujouid'hm pour Corfou.

trichien, la plupari uacus fonctionnaires du
Baïlplalz, le comte Oyos, le comie Forgacb,
baron de Matchio et le comte Walderg-
kirchen.
Les journaux oflicieux consacrent leur
leader k l'entrevue et insistent avec opti¬
misme sur i'intimité des rapports austro-
italiens.
Le Fremdevblntt rappelie d'abord faccord
de désinteressenient a propos de l'Albanie
conclu ■<rM. Visconti Venosta et le comte
Goluchowski, et qui doit icster la basede
'eptente austro-italienne. II ajoute :
Les résultats favorables que les deux alliês ont
retirés dans la dernière crise de leur collabora¬
tion intime et conüante expffquent Ia satisfac-'
tion que ehiique manifestation de leur amilié ins¬
pire a tous les cercles politiqnes du dedans et du
dehors, en niéme lemps que l'iuipression qu'ekes
préparent le chemin ft leurs efforts futurs pour le
maintlen de la palx.
Le Fremdenbiatl conckit que l'amitiê du
puissant empire allemand assistant l'Autri-
che-IIougrie et l'Italie représente nne force
que personne ne peut raéconnaltre et qui
est la meilleure garantie de la paix euro-
péenne.
Le Neiies Wiener Tngblall rappelie l'entre¬
vue d'il y a dix ans, a Abbszu précisément,
oü le comte Goluchowski et M. Tilloni con-
firmèrent Faccord ausLro italien relatif k
l'Albanie.
C'estj sleraent, dit-il, la question albansise qui
a monlré la p us compléte entente et fin'imite ia
pius illimitée des deux Elals, cette question alba¬
nais?. dont les sceptiques et les gens soi-disant
«verlis disaient que sa so'ulion aurait une in¬
fluence fatale sur ies rapporls de Vienne et de
Rome. t.'accord préparé par M.ViconsliVénosts
et Ie comic Goloci.owki est devenu udc realitó
dans les lemps les plus critiques, grace aux ef¬
fort» du coatte Berchtold et du marquis de San-
Guiliano.
O,..ui-ei peut done être sur d'étre Ie bienvenu
sur la terre autrirhienne. Notre affiance avec
l'Ualie est aujourd'hui indiscuiablemenl une al¬
liance des peuples qui suivront avce une entiére
confiance les conversations et ies négocialions
dom Abbaziaest lo tbéSire.
La Reichspostécrit :
L'CDtrevue tlAbbazia est une preuve écintsnto
de la coilaboralionnes hommes U'Elatautrichieas
et italiens dans toutes les questions qui touchent
les intéréts communs.
Eke rapproche les conversations d' Ahbazia,
des converratious qui ont en lieu a Corfou
entre le mioistre des affaires étrangèbes grec,
M Sireit, et le chancelier del'empue, M. de
Bethmann Ilohweg.
lei et li, dit-elle, on sbordera les questions bal-
kaniques et mrditerranéennes, II est visible que
les bommrs d'Eiat dirigeants de la Triple-Aliianee
s'occupent en ce moment de Ia question de
l'Adrialique, probléme politique dont la solution
est liée a la question de l'équilibïe des mers öe
l'Europe méridionale.
La Zeit, journal d'opposition, insiste par
coutr^ sur la faute de la politique austro-
hougroiss qui continue h vouloir ignorer
Rome comme la capitale du royaume d'Ita-
lie. « Le résultat e»t qu'aucun membre de
la lamile impériale ne s'y est jamais rendu,
que Fempereur Francois Joseph n'a jamais
vu sonaltié leroi Victor-Emmannel III, que
les ministres se rancontrent k l'hötel et que
eet état de elioses a enlevé toute cord'.dlite
sincere aux rapports politiques austro-iia-
liens. »

out atteint M. Calmette, deux k la face anté-
rienre dn thorax, un troisióme a Ia cuisse
g^ache. L'examen du pardessus de la victi-
me permet de déclarer que trois eoups da
feu ont été tirés a 2 mètres au moins et un
troisième a une distance un peu pius rap-
prochée. C'est ce dernier coup qui a traver¬
sé la cuisse gauche a.

Le Congrès des ouvriers des P.T.T
Le Syndieat des ouvriers des P.T.T. — qui
n'avait pas tenu de Congrès depuis trois
ans — a' réuni, pour son neuvièm* Congrès
96 détègnés, représentant 7,330 syndtqués
(sur 9,200 ouvriers que compte la corpora¬
tion) a la Bourse du travail a Paris.
Apres une allocution du secrétaire géné¬
ral du Syndieat, M.Descombos, qui a souhai-
té la btenvenue aux délégués, M. Dumoulin,
secrétaire adjoint de la C. G.T. a parlé au
nom de la Confederation. II a rappelé que
quatre Congrès fédêraux ont eu lieu ces
iours-ci.
M. Grangier a parlé au nom des sous-
agenls des P. T. T.
Le Congrès a voté une adresse de sympa¬
thie « aux prisonniers politiques », puis il a
constitué cinq Commissions d'études.

Obsèques de Chatelus
Les Prévoyants de I'Avenir ont fait hier
d'imposantes funérailles au fondateur do
ieur société, Frédéric Chatelus.
Plus de deux mille personnes ont, en effet,
accompagné h sa dernière demeure 1e«Père»
des Prevoyants.
En tcte du coriège, un char de couronnes
envoyées par touies ies sections de la société
les « Prévoyant» de I'Avenir » ; une immen¬
se couronne d'immortelles, cravatée de crê¬
pe, sorpiombait le char. Elle était adresséa
par les « Prevoyants » h leur fondateur.
Les Vétérans'des armèes de terre et de
mer avaient également envoyó une immense
eonronne de iïeurs natnrelles.
Les cordons du poêle étaient tenns par
MM.Guyard, president des P;évoyants ; Val¬
let, Langlois et Ramoisi, président de la So¬
ciété» la Btffgiqco Prévoyante ». Le dra¬
peau des Prévoyants, cravató de crêpe, était
I déployé derrière le char funèbre.
Au cimesière de Pantin, oü avait lieu
i'iahamaiion, quatre discours furent pronon-
cés par MM. Guyard, Vailet, Laugiois et
Ramoisi.

BULLETINMILITAIRE
Les Logemsnts des Officiers
et Sous-Officiers dans l'Est

INFORMATIONS
Le Congrès Infernal ional
des t-haiiibres de Commerce

Le Comité permanent établi h Brux :lles
en vue du Congrès international des Ch im-
bres do commerce qui te tien dra, en juin
prot'hain, è Paris, a réglê >1ela f«con sui-
vante les qu-siions k dérwttre : resolution
relative aux voeux émis par les Congrès pré¬
cédent» au sujet de la rélorme du calea-
drier, de3 siatistiques douauières et de
Fabtiissament du port de lettres internatio-i
nal ; rrgemeniation internationale da la
procédure arbitra e entre personnes pri-
vées ; unification des lois sur le chèque;
action internationale contre la concurrence
deloyale sur la base des lois existantes ;
constitution de réserves d'or k l'effet d'évi-
ter les paniques finaiicières ; proposbion
d'avancer l'heure du commencement de la
vie sociale pendant les mots d'etó ; introduc¬
tion du cadraa de vingt-qnatra heures dans
ia vie publique ; création d'un timbre de
douane pour les envois postaux.

, maire de
avait deja eu ['occasion de Iaire daus de pré- gaint-Clair ; Bernard, m tlre de Stiot-Jouiu-
cédentes reunions au sujet des revendica- .„..yp,, .sujet
tffms des petits lonctionnuires, qu'il se dé-
clara entiérement pièt a soutecir.
Airivant eniiu aux accusations malveil-
lantes portées contre lui de divers cót6s, et
notimment au sujet de la campagne qu'il
aurait menée en faveur de Brest-Transatlan-
tique, il tint a renouveler ses protestations
contre cette attaque et h fotunir k nouveau
Ses explications qu'il avait deja données, no¬
tarnment dans une letire que nous avons
pubüée dans notre numéro du 3 avril.
Et, en terminant, il montra les électeurs
en presence de trois candidatures bien dis-
tinetes: una de droile, une söiklistè unifiee,
oned'untouréhubhoaice.

sur- Mer ; I/nivöl, maire de Vergetot ; pe-
lam.ire, maire de Piorreliqués ; Ch riin,
maire de Beaurppnire ; Rondeaux, ma.re
de Cuverviile ; Lebrun, maire d'Angh»9
queville-l'E neval ; Fahiari Lebrun, adj-nnt
au maire u'Heuquevilie ; Dragon, président
[ du Comiló repablicain de Voiainville ; Pau-
meiie, adjoirt au maire de Vergetut ; Lebau,
adjoir.t hu nuire de Gonneville-la-MaUet, en
so i no n etrempl .cmt M. Pesquet, m ore,
enrpé hó ; MM. Al.reel llérouard, pr>sident
du Syna'cat agricole du canton ue Criquetot ;
Eugene Hardy, aüjoint au maire de T uretot ;
Léon Savulie, adjoint au maire de Birdaaux-
Saint-Clair ; Alexin we Dedde, ancien adjoint
de VUlaiaviue;EtatieGuestet JLavie?Si-

DAHOMEY
Un arrêté dn gouv?»-neur général de l'Afri-
que; oceitfesMaie franpuise organise, au-pano-
mey, une brigade provisoire oe garcie L di-
gèue qui prendra Ie nom de brigade de garde
indigene do marehe.
EMesera consütuée k l'side du personeel
prelevé »ur le groupe des brigades de la Góie
d'I voire.
La brigade provisoire aura la comnosifion
suivante : 2 officiers, 4 sous officiers enro-
péens dunt un fourner, 3 sef gents indigenes,
6 cap >ranx, U6 tirailleurs.
La nouvelle unite rr-lóvera, au point de
vtio admi listralif, du 3« reg<ment de. tirail¬
leurs senegalais, au mê ne tare que la bri¬
gade actueile du D 1) raey.
Au point de vue de leur emploi, les denx
brigades formeront un groupe placé sous ies
ordres du command int mhuaire du Daho¬
mey, chei de ce groupe.

AUTRICHE-HONGR1E
ISentievue dMO/jiz/a

Le marqnis de San Gtuliano, a été r-"(ja 4
•k g.»re d'Abbuz a par ie cotóte B -rchtold.
Les ceux min s res dont la icntontie * été
des plus coroiah s, se sont rendus h l'hötel
oü iis ont tiejeuné. L'aprèa-miui ils ont eu
une premièi e coufeienca de deux hemes et
uiivientrevue avee-•e prince Bons de B ka-
rie, vi nu de Bnoui, puis iis out kil une nrq-
uiemde en antoiuubue a Moschenzee. G'était
hier matin que eonumuqjaieut a propremeut
panier les conversatious pobtiq.»es.
Hier apies-nüdi I ancien au bassadenr 4
W shiogton, Ie baron Eugelm'jiier, donna
une g roen-p.r y eu i'honneur ties mil ls. i es.
Le su.r, le comte Bcrch offi donna un oiner
de 26 couverts. D s excursions sont preyues
pout jeudi 4 Uissui, pour veadredi 4 LipiZr
zt. . ,A l'entrevue d'Abbizia assi'tent demain,
aux eft:és des deux ministres, les d'-ux am-
b 'ssadems, le uuc o'Aia" a ei M de Me<ey,
et nu lótó .taffen, le chef du c.binetGar-
basso, lp secretaire Biaucheri ; du cóte au-

Le général Eydoux ü Nantes
Le géueia. Eydoux, nommó an comman
dement en ch f du 1I« corps, fera son entrée
a Nautes le 23 avril.
ü -sireux d'unir une dernière fois sa mis¬
sion 4 i'armée hoileniqne, Ie général Eydoux
a pris la delicate decision de com prendre
dans son étai-major, iors de son eniree offi-
cielie 4 Nantes, son ancien aide de camp a
Athènea, le commmdant Cbarpy, ainsi que
les officiers g.ecs M«xas, Contiyanis et Pron-
tounas, actuehement attachés 4 FEcole de
guerrs de Parts.

I.e mysfère de Landerneati
M. Bi ihrtdekN e. juge d'mstruction, a
coritrunté hier raaim trois des temuins de
Mo' laix avec Mme Zaccono, tante de Mme
Cadion.
M. Breanton, antiquaire, affirme avoir ren¬
contre Cidiou 4 3 ki omètres de Morlaix le
23 il-cjmbre, v.'cs deux heures de l'après-
raidi, M ne Z.ccono maintient que ce jour 14,
a rh-ure inuiquee, M.Gadiou était ch»z eke.
MM.Caramour et C.bon continuem 4 cer-
tifier, en dépit des ubjeC ions de Mme ZnCO-
ne, qu'ils ont croisé 41.Gadiou 4 Murk.x, le
matin do l« jaoviT.
En préseuoo de M Badet, avocat, et «8 M.
Deluurmel, binho.h Ciire-archivi^te de la
viiie, M. Desrues, emrepieneur chargé des
travaux de l'osine de blaachiment de co'o-i
de Daoulas, a déclare avoir la, au débat de
janvier, trois lettres venues de membres de
ia familie Gadiou, laissant entendre queM.
C diou s'était suicidé.
M Des=ues s'est refusé 4 toute autre confi-
deuCe « par craiute, dtt-il, d'avoir des en¬
nuis ».

L'Affaire Calmelte
M. Boucacd, ju ge d'instructiou, devait re-
cueilUr hier apró -midi la deposition de M.
P naïeve, depute du oinquième arrondisse¬
ment. Mais ce lómoin a écrit au magistral
pour le prier de retarder son audition de
trois jours.
D'. uue part, le juge vient de recevotr de
M. Caülaux la loitre suivante :
« Monsieur lo juge d'instruction,

» J'anrai l'honneur da vous demander 4
êtroenieadn a nouveau pour completer sur
Cf tams points nu deposition et notarnment
pour eonireuire Ie langage que me ptêie,
d'après ies journaux. Mme Gueydan, que ja
r.'üi p >8tenu et que je tiendrais bien moms
eucttie aujoiitd'hui.
» Agrét z VUiiwaitr le jnge, les assurances
de ma haute consideration.

u Joseph CaII.LAÜX.»
Effin, M»Adricn de Pachmann, secréiairó
dn ba onnter Fernand Ltl.oii, est ve-m pren¬
dre c •nn .issaiice du rapport qne Ie»doc-
teur» Socquet et Paul veuaieat de dép^ser.
Voici les coqciusions de ce rapport :
« La mort de M. Gaston Ca mette a été
produite par i ne blessure oc«a»ionnée par
un projectile ayant atteint la région du bas¬
sin. La rupture de '..rtère iliaque a entr<.iné
une heiuorragie. Trois autres coups de feu

Par shite de ('augmentation de nos ettec-
tifa sur la fronfière de l'Est, nos officiers et
sons-officiers éprouvent les plus grandes
diflicultés 4 se loger. Les ressources d'habi-
tation sont insufüsantes. Les logementset
les appartements qui sont snsceptibles d'étre
occupes ont atteint nn prix iel que des pro¬
testations s'ó'èvcnt de tous cötes.
Dans nne gsrnison, plus de vingt mobi-
liers sont actuehement entassés dans les
dwers garde-meu bles, attendant que lenra
propriétaires puissent trouv er une installa¬
tion.
II y a 14nne sHoalion vraiment angois-
sante qui ne peut dnrer sous peine de voir
se multiplier les départs d'officiers qui dèjï
nous font tant dél'aut. Les sous-officiers, aux
prises avec les dsfficulté3 matérielies de ia
vie, ne rengageront pius. L'armèe perdra de
sa lorce et de sa vaieur.
L'Administraiion de la gnerre ne s'est pas
désinteressée de cette ques ion capitale. Le
sous-secrétaire d'Etat. 4 la guerre a déj4 ea-
voyédes instructions aux services compé¬
tents au sujet des constructions nnlitaires' 4
enlreprendre peur parer4 Fiostiffisauee des
ressources en logement. Independamruent
ds ces constructions miiitaires, il fait coa-
naitre qu'il a rrqu de diverses societés de
construction des propositions laissant entre-
voir que grace « 4 l'appffcation des régies
qui régisscnv les habitations 4 boa marché,
une ameliuration de la situation pourra être
rapid, ment obt«nn9 au point de sue notarn¬
ment du logement des sous-officiers ma-
riés. » D invite les autorités miiitaires loca¬
les d'imervenir sans retard auprès des so-
eiétés d'habitations 4 bon marché.
La maison ba-ie par la. Société devra satis-
faite 4 trois conditions :
lo Avoir été construite conformément 4 la
loi du 13 février 1902»ur la protection de la
santé publique et avoir été agréée au point
Ide vue de l'hygiène et de !a salubritê par le
icomité de patronage des habitations 4 bon
marché ; ...
2» La maison ne doit pas etre destmée a
des personnes que leur situation de fortune
m?t en dehors de cedes 4 qui Ie légiskteur
a eu l'intention de réserver des avantsges.
Le minisire des finances a admis que uon
smiiement les sous-f.fliciers, mais aussi les
officiers, jusqa'au grade de cipitriae tnclus,
punvaient être loges dans les habitations d bon
marché ;
3o i.es prix de location ne dóivent pas de-
passer des maxima détermiués d'aprèj la
population de la commune et le nombre de
piêees dunt se compose te logement ; les
prix different suivant qn'd s'agit de maisons
collectives ou de maisons individueHes.
Leur vaieur locative se catcüle d'une ma-
nière invarnb e en appbquant Ie taux de
4 fr. 73 0/0 au prix de revient qui ne eom-
prend que le coüt de la construction et la
vaieur du terrain. Les canalisations, les ap-
puvils d'epuration n'entrant pas ea ligne de
compte. . , „
Pour déterminer la catégone dans laquelle
rem ra une ville de garnison oü Fon vcut
construire des habitations 4 bon marché, il
taut ajouter a la population civile la popula¬
tion militaire totale, a t fi'ectiI'sdu temps de
paix oleins, telle qu'elie est fixée par Ia loi
de 1913sur le rtcrutement
Votci quelle sera la vaieur locative des lo-
gement8 que pourront occuper les officiers
sabalternes et les sons-officiers.

2 ('(iel
I caisi■8

{• De 2.000 habitants . -Fr
ï» De 5 0 1 —4 5 Oli
3» lie 5 001 — a (3 000
4» De 13 001 - a 30.000
jo D- 30 Oi — a i00 00
6» De £ 0 0 i • et petit-, ban-
iieue de aria

7» Ville de ra is

I tuliiu

180
503
225
■230
325

too
50»

II faut espérer qne Ies solutions précom-
sees par Ie sous-secrétaire d'Etat 4 la guerre
ne tarderont pas 4 se 1éaliser. II y a nrgence.

CMp Mi
OHsaiiitVA't'ci !«.n he paui?

Paris, 15avril, 11h. 18.
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L'affaire

L'htetolre tragi quo do Landerneau esf dóci-
clément une stupéfiante histólre.
Elle a'obscurcit k merveille depute Ie jour
Dit la persp/cac/fë d'un juge d'instruction s'est
appliquéo k l'èclaircir. EUe survit aux Inci¬
dents les plus bruyants enregistrés par la
chronique des jours. Eile se prolonge au dolk
des drames les plus retentissants el reparait
aussitöt que se sont calmés et presque éteints
l'ómotion et Ie bruit du dernier crime. Elle est
en passé de clevenir éternelle.
On se prend k songer k tout Ie papier grif-
fonné, k tons les procès-verbatix rédigês depuis
fa dócouverte du cadavre de M. Cadiou.
On entrevoit, par la pensée, un juge & demi
submerge par la marée montante do ses dos¬
siers, sans que toutes ces enquêtes, ces contre.
enquêtes, ces confrontations et ces commis¬
sions rogatoiras a/ent sensiblement dissipê Ie
grand point d'interrogation qui pêse toujours
sur la tombe du mort.
II y a dejk quatre moia bientöt que les re¬
cherches se poursuivent, qu'un próvenu pro-
ieste de son innocence, qu'un juge Ie main-
tieni en prison, et ce sans qu'une preuve ait óiê
faiteque Ie premier est un imposteur ni que Ie
second soit détenteur de l'absolue vórité, sans
qu'on ait prêcisê de faQoncertain e de quel cöté
se trouve la véritó.
Mate void cependant quo les choses se preci¬
pitant, si parlor ainsi n'est pas exagérer Ie
mouvement.
Void quo les nouvotles d'hier nous apportent
que M. Ie juge a interrogé l'lngénieur Pierre
sur sa vie, sur les occupations diverses qu'il a
rcmplie s avant de venir s'installer k la Palud,
Ouriositó plehiement légitime de la part d'un
magistrat enquêteur.
Ma/s on estimera peut-être que ce dernier a
réhéchi bien longuemont avant de cheroher k
savoir en prósence de qui il se trouve quand il
interroge /'accuse. C'est au bout de trois mois
qu'ti s'inquiète da ces détails.
On eüt pu, en toute logique, commencer par
ik, si tant est que ces renseignernen ts dussent
avoir une importance au point de vue cri
mi nel.
Certains affirment que la Justice estboiteuso.
Eile apparait plutói, en la ci neonstance, privêe
de ses jambes, écroulóe dans une boiie sans
-ou lelies. AlbertHerrenschmidt.

Beaux-Arts
li'EipmitUa F.uffèit* Chigot
•uk « Galerie* »

Cbsmbrede Commercedu Havre
Comjite rendu sommairede la seance du

14 Avril 1914.
Prêsidenca de M.Joannés Couvert, président
Statistiques.—Le mouvement da port pen¬
dant les 3 premiers mois de l'année 1914a
été- de 2,983 navires jaogeant ensembie
2,704,407touneaux, contre 3,109navires jau-
geaut 2,311860lonneaux pendant la période
correspontiante de 1913.
Le prodnit des taxes de péage s'est ólevé,
da 1" janvier au 31mars 1914,4 la somme
de 390,937 fr. 28, contre 347098fr. 46 pen¬
dant la période correspondante de 1913.
Outillage.Homologationde taxes.— Par dé-
eision du 8 avrii 1Ö14,M.le ministredestra-
v&axpublics a autorisé, conförmément k la
demande de la Chambre de commerce, la
perception de taxes poor l'atilisation de
claies k i'extérieur des hangars, i'empioides
ballons de defense dn quai de maree, ia
fournitnre d'eau au pare a bestiaux, l'éclai-
rage des hangars et des terre-pleins décou-
vert8, la fournitured'énergieélectriquepoar
l'orco motrice.
Mised la dispositiondesouvriersdu port d'un
terrain pouvantservirde Iteu d'cmbavchage.—
Sar la proposition taite par M. Brcka au
oom de la Commission de l'ontillage, la
Charnbre décide d'eogager des pourparlers
avec la ville en vue d'obtenir la mise k la
disposition des ouvriers da port désireax
d'être embaachés d'un abri muni d'un poste
ïéiéphonique.
Servicede Policesur lesQuais.—Au nom de

Parmi les artistes dont les oeavres figurè
rent an premier Salea des Galeries, il en fat
an qui s'imposa 4 Fattention par la person-
nalité de sa peinture, l'accent original qni
s'en dégageaitja probité et la conscience
d'un art épris devolution sans pour cela
rien sacrifier aux fantaisies faciles de ia
mode : Eugène Chigot.
Ces quelques toiles laissaient deviner nn
tempérament vigoureux et sain.L'exposition
qni s'ouvre aujonrd'hui offrrra le plaisir
précieux et délicat de connaitre plas am-
plement Ie talent d'Eugène Chigot, d'en pé-
nétrer plus profoudément l'intimité rèreuse
et poétique.
Getensemble est remarquable, non senle-
ment par son étendue et la valeur de ses élé-
meats, mais aussi par leur séduisante va¬
riété.
C'est commo une liarmonieure et joüe
synthèse de Fcenvre d'Eugèae Chigot. Eile
groupe ses notes typiques, accuse sa nature,
souligoe ses tendances. Elle forme nn tout
excellent, homogène, vibrant, commo un
poètne de la luoiière.
Le talent d'Eugéne Chigot, 4 qni la rosette
d'officierde la Lègion-d'Honnsur rendit ré-
cemment hommage, a aujourd'hui prodnit
une oeuvre importante.
Eiève de Cabanel, avec nos regrettés con-
citoyens qui furont ses bon9 camarades,
GeorgesFauvel, Edouard Lamy, il a digne-
ment servi la mémoire du vieux maitre ea
faisant Iructifier les gennes de ses premiè¬
res iegons. II fut, avec GeorgesBinet, de
l'atelier Cormon.
LeMuséedu Luxembourg, !e Petit Palais,
la Chambre des députés, les Maséesde Lille,
de Tourcolng, de Dunkorqae, de Valencien¬
nes, d'Amiens, d'Arras, de Nantes, maintes
collections particnlières comme celle du
président Loubet, ia collection Scliullz, de
Berlin, etc., possèdent ses principale» toiles,
paysages, tableaux de composition, pan-
neaux décoralit's.
Le grand tableau, Pax, que la France offrit
au Palais do la Paix, 4 la Haye, est sigué Eu¬
gène Chigot.
L'exposition actoelle des Galeries fonrnit
nn retlet singnlièrement intéressant de cette
teuvre étendue. Elle résumé les traits carac-
térisligues d'un art qui s'atfirme par la belle
8incénté et la vie de son expression.
Eugène Chigotest originaire de Valencien
nes. 11a longtemps séjourné dans les pays
du Nord ; il a conservé une affection pro-
fonde pour la mölancolie de ses pavsages,
pour l'émotion preaante qui se dégage de
ses solitudes.
line autre nature que la slenne aurait pn,
devant l'aspect de ces sites baigués de bru¬
mes, se laisser envahir par les grisailles de
ia tristesse. II en a senti le charme intense .
il en dégagela poésie. Lapalette a triomphé,
non point dans une froide traduction de Ia
nature, mais dans une étude attentive, pro-
fonde, qui amena le peiritre 4 interpreter
par les ressources de la couleur sa propre
sensibilité.
De ces coins des Flandres, de ces canaux
oü i'eau somnolente conserve l'imagodu ciel
attardé, de ces campagnes solitaires oü se
dresse, fantastique, sur l'immensité frisson-
nante du ciei la silhouette d'nn vieux mou-
liu 4 vent, de ces petits ports nichés au creux
des dunes oü le phare jette sur lltorizon
d'embruns la blanoheur symboliqne d'un
cierge, Eugène Chigot a exprimé la vie dis
crète, contenue, concentrée, avec une force
mystërieuse et penetrante qui est de i'art le
pins subtil et le meijleur.
C'est Fame même du paysage qui s*exliale
et se livre a l'ómotion de 1observateur, l'dme
même du peintre, faite de recueillement
presque mystlqae,de delicatesse, de douceur
contemplative. Eugène Chigot, cboisit pour
cela, certains sites, certaines heures du jour
oülesimpressionssontpiusvivesetmieuxres-
senties. C'est lo peratie des mélancolies mai9
nou point des détresses d'automne. L'agonie
des choses so pare encore de grandeur. La
chute des feuilles ptête au tableau la mer-
veitleuse gamme de ses ors éteints, de ses
violets nuaucés et magniflques.
Ycyezplutót ces divers « Pare de Versail¬
les», la majesté glorieuse des restes liistori-

premiöre classe, 118de seconde et
trolslöme.
II a gagnéle bassin 4 midi et demt.
Ce paqnebot apportait daas ses eoutes 4
valenrs, 83 barres d'argent pour le Crédit
Lyonnais 4 Paris.
Si Ia traversée de retour s'est effectnêe par
nn temps relativement ca!me, il n'en a pas
été de même au voyage d'aiter.
LaFranceeut 4 essuyer une forte tempête
au cours de iaquelle eile subit des dëgats di¬
vers. Les lames déferlaient avec fureur sur
Ie navire, et l'accès du pont promenade dat
être interdit aux passagers. Sous Faction de
violents paqnets ae mer, les batayoles dn
gaiilard avant furent brisées ; deux treuils
se trouvèrent arrachés et Fan d'eax vint at-
teindro la passerelle du commandant, qni
ent des vitres brisées.
Pendant ces henres pénibles la manoeuvre
fnt des plus difficileset plusieurs matelots se
trouvèrent plus on moins contusionnés.

He Botphtn
La goéletteDolphin,achotóe par la marine
de FEtat pour servir d'annexe an navire éco-
le Duguay-Trouin,4 Brest, et qui avait en son
hélice brisée, est entrée dans une des formes
de radoub Hierpour reparations.

He Colo»eel-MffotS
Le bateau 4 moteur Colonel-Moll,après
avoir procédé hier aux essais detraction que
nous avions annoncé est enlró au port par
la canal de Tancarville.

Sinistra E|»ave*
Le capitaine dn vapeur Bloodhoundannon¬
ce qu'il a tronvé, 4 80milles au Sud-Est du
cap Race, une énorme quantité de débris et
des cadavrc9 flottants. Ce sont, dit-il, proba-
blement les restes du navire Southern-
Crossqui dut faire naulrage le 31 mars au
cours de Ia tempête qui amena la. perte
d'un nornbre élevé de pêcheurs de pho-
ques.
On était sans nouvelles du Southern-Cross,
qui avait 4 son bord 173 hommes, et dès le
2 avril on considérait ce navire comme irré-
médiabiement perdu.

GrandsPharmaciadesHalles-Centrales
66, rue Voltaire, 60

ü! LABQRATQtflEPRINCIPALD'ANALYSES
—T-6,' rue B6rnardra de-Saint-Pierre, 6 —
r abriquo de Produits pharmaceutiques
perfectionnés, vendas a prix réduits.
Spécialités pharmaceutiques de première
tralcheur, prises directement cbez ie tabri-
cant. — Approvisionnoment régulier assnró
par trois grande3 vitesses par semaioe avec
PariSx

AVIS
Les Bureaux de la CompagnieffavraisePè-
ntnsulaire deNavigationAVapeuret ceux %e
la MaisouE. Grososct Fiis, sont transtérés
rue de Phalsbonrg, n» 10.

He* C-'hien* qui mordent
On conduisait, mardi après-midi,vers cinq
henres, 4 la pharmacie Brenac, un bambin
de trois ans qui pleurait 4 cliaudes larmes.
Cétait le jeune Charles Meyer, demeurant
rue Bazan, 33,qui venait d'être mordu 4 la
main droitepar un chienappartenant 4 Mme
Louise Jouve, blanchisseuse 4 la même
adresse.
L'enfant rectit les soins que comportait
sou ótat. La blessuro ne parait pas grave,
mals ponr Ia bonna règle, la propriétaire du
chien a été invitéo 4 le faire visiter par un
vétérinaire.

Folies'Berffère
Cesoir, dernière representation du grand
succes de fou-rire du vaudeville Matchsensa-
tionnel.Tout le monde voudra voir Ie gram.
et palpitant match de boxo entre Ie cham¬
pion francais Bigóudis(Delpierre)et le Tom
Truck (Gabrio)champion anglais.
Demain If representation de G. Villard
dans ses ceuvres ct dans sa pièce si drama-
tique a La Torpille». — Üébnts des 4 De¬
bouch,équilibristes sur échelles et lts hila-
rants Joe Chasct eon nain.

Avis aux Kavigateiirs
Le sémaphore de Jobourg, n'étant
immobilisé, peut dès 4 présent, faire U
gnaux du code sómaphorique.

plas
s si-

E. Viche, entrepreneur, 1 bis, pl. Marais,
Tél. 11.98, Ouvriers spéciaux.

He mouvement dc* Voyageum
Pendant les Fêtes de Pdques

On a beaucoup voyagé pendant les fêtes de
Paques, car les promeneurs étaient favorisés
par an temps clément.
Les chemras de fer de l'Ètat ont trans
porté les voyageurs snivants :

Expêdilions Arrivages
Le 11 Avril...
Le 12 » ...
Le 13 » ...
Le 14 » ...

5.234
8.277
10.430
4.437

5.146
6.839
7.370
6.663

la Commission de Fontibage, M. Brii ka pro- 1 üll0s c^ns f'apotnéose qni se drape de tons
pose 4 la Chambre de participer, dans les I F0UK.;' e^eltation d'une nature qni se defend,
^1 : JA. J-Z..* il 1 j • : I nAmtnrna of PAlirit anv rnwnrlna "conditions déterminées par FAdminisiration
municipale, aux dépenses du service de
police sur los guals.
Cette proposition est adoptée.
Constructionde deux grues flottantesde 8
tonnes.—Gonformémentaux conclusionsdu
rapport présenté par M. Bricka, au nom de
la Commission de Footiilage, la Chambre
drcide de demsnder aux administrations
compétentes l'autorisationde faire procéder,
après appel 4 la concurrence, 4 la cons¬
truction de deux grues flottantes de 8
tonnes.
Assurancecontreles risques degrèoe.— La
Chanibr», approuvant le rapport qui Infest
soumis par M.G. Petit, au nom de la Coin-
mission de l'oatiilage, vote les credits néces¬
saires pour assurer Fensemble des valenrs
appartenant au service de Foutillage mari¬
time contre les risques inhérents aux grèves, I
émeules, troubles populaires.

ON TROUVE
|LEPETITHAVREéParis
aisUKaaiEnrrtmriHiu
t®®i 'R8 Saint-Lazape, lOS
iimsieuèi»defHOTELTBRtHHUSJ

héroïque, et sourit aux reveries du crépus-
cule pour mieux monrir en beauté.
J'ai été uu moment tenté de vous citer
quelques toiles de cette trés belie exposition.
II est plus sage, plus juste, de n'en mcntlon-
ner spéeiaiement aucuoe et de recomman-
der Fexamea de toutes.
Adivers litres, elles reliendront Fesprit, le
ebarmoront, lui souligneront l'acuite d'une
vision et la puissance d'une execution qui
puisent dans l'observation des choses une
expression si simplement, si jollraent pre¬
aante et qui Ia rendent en sa délicatesse
avec-une telle vigueur d'évocation.
Et vous réserverez quelques instants pour
remarquer au passage, 4 Fentrée de ce sa¬
lon, des toiles et des dessins de Marcel-
Beronueau oü vous retrcuveraz peut-être
quelques souvenirs d'un maitre, mais
aussi quelques feuilles et quelques pan-
neaux que rendent savoureux ia souplesse
estompée de Ia ligue et l'enveloppement de
ia couleur,

ALBERT-IlERRESSCnaiDT.

28.398 25.268
Soit une augmentation d'environ 3,009sur
les chiflres de Fan dernier.
Les petites excursions ont eu beaucoup
d'amateurs. C'est ainsi que les tramways du
Havre ont transporté : samedi, 60,548voya¬
geurs ; dimanch8, 82,727; lundi, 83,75'9;
mardi, 61.439.
L'an dernier, les mêrnes tramways avaient
transpartó Ie dioianche 67,133voyageurs ; 1&
lundi 73,035. J 6
II est bon de faire reroarauer one Paques
était l'an dernier Ie 23mars 'et que la tempé-
rature était encore rigonreuse
LaCompagnieNormande de Navigation4
Vapeur a transporté :
Sur Trouville, ditnanche et
voyageurs.
Sur Ilonfleur, dimanche et
voyageurs.
Sur Caen, 200voyageurs.
Eofin, le funiculaira de Ia Cöte d'Ingon-
ville a transporté, pendant les deux jours,
7,632voyageurs.

M MOTET. BÏITISTB,SJ.MlIlBsnii-lt.f.I.-TBrHI

THEATRES^CONCERTS
Grand -Théêlve

Comme nous l'avons déji annoncé, Fou-
verture do notre saison d'opéra aura lieu
après-demain samedi 18 courant, par Car¬
men.L'ceuvrede Bizetaura pour principale
tnterprète la superbe contralto de FOpéra,
Mile Lisa Charny, la Carmen idéale ; MM.
Marny et Mezy,de FOpéra-Comique,dans les
róles da DonJosé et d'Escamillo ; et MileRe-
zia, du theatre du Capitolede Toulouse, dans
celui de la douce Micaela, complèteront j
cette interprétaüon des plus remarquables.
La location pour cel ouvrago aura lieu dès
aujourd'hui ; les aboanements so continue-
ront également aujourd'hui, do 10 heures a
5 heures.

Lyre Havralse
Voici !e programme du concert que notre
Société chorale oflrira aujourd'hui 16 et de¬
main, 17avril, 4 ses membres honoraires,
aveclo gracieux concours de Mllo O. Cifo-
Ielli, soprano dratnatiqne ; Mile Carpentier,
contralto; M. Revel, Violoncelliste ; MM.
Koch, baryton, et Lavieille, basse, membres
de la Lyre Havraise, et de M. Georges Lau
nay, chanteur humoristique.
Au piano, MlteDrancourt.
première partie. — 1. Sirénade d'IIiver,
enoeur (Salnt-Saeas),pRrla Lyre Havraise. — ï
Forhsaia (Messagen,pip M. Koeh.— 3. Le Cid
air (Massenet),par Mile O. Ctfolelli. — 4. Les
• ygnes,duo (SbSaens),par Mile Carpentier et M.
Koch.—5. L'HumoristeG. Laanay dans son ré¬
pertoire.— 6. Le C>r, sir (Flégier), par M, La-
vifUld*.—7. Li Nuit, duo (Ghausson),par MlteO
Cifolelliet Kocli.
beuxième partie. —I. Lti Légende de Ju
miêge,cticeur (Maréchal),par ja Lyro Havraise. —
2. La JoliaFille doPerth, air !B'zet>,par M. Koch.
— S. a) Le Cy<ine (Saint-Saëns); b) Tare -tclle
(Poppet),par M.Renel. —L'humorlste G. Launay
dans son répertoire. —5. Ilcrodia te, duo (Masve-
neti, par MlteCarpentier et M. Koch.—6. L'En¬
fant Prodigue ibe Bussy), par MileO. Cifoleüi. —
7. L'Humoriste ti. Lauuay dans son répertoire.
Le piano est obligeammeat prêtó par la
maison Desforges.
Une quête au profit de Ia caisse des con¬
cours sera faite pendant Ia dorée du con¬
cert.

lundi, 4,100

lundi, 2,000

Oépötd'Kiiitiesès Halles-Ceairafes
M. Mattteas informs sa nombreuse
clientèle, qu'4 partir de vendredi, il conti¬
nuera, comme les années précédentes. Ia
spécialité de tontes sortcs de P.ocaillescuiles,
Langoustes,Homards,Tourteaux,Crevettes,etc.
— Vet>ted emporter. Livraison 4 domicile.—
Collations.— Cidre en bouteille, cru de la
Vaiiée-d'Auge.

Faits Divers

Soavelleslaritimes
IVe* Transatlsntlqae*

France
Lopaqnebot France.arrivé mardi de New-
York, avait 4 bord 1,304 passagers, 182 do

En jouant
Dans l'après-midi de mardi, ver3 trois
heures et demie, ie jeune Marco!Jourdren,
agó de 5 ans, demeurant rue Jules-Masurier,
21, jouait non loin do son domicile avec do
petits camarades, lorsau'il re<?atau front un
caillou Iancé par Fun d'eux avec maladresse.
Comme le jeune Jourdren portait une con-
furo au-dessas de l'ceil droit, il fut conduit
Ia pharmacie Guincêtre, puis 4 FITópital
oü plusieurs points de suture fermèrent la-
blessure.
Celle-cin'aura pas de suite, on l'espère.

AE 11AC'IIT-CHEB
Voir S8SDERNIÉRES NOUVEAUTÉS

Th éêtre- Cirque Omnia

CINEMA OMNIA PATHÉ
Aujourd'hui jendi en matinée, 4 3 heures,
en soirée 4 9 heures, representations de
Fextraordinaire et sensationnel programme
de cinématographe avec Ia SSasaiso héiroï-
granae scène de Ia vie maritime,

jouée 4 bord d'un transatlantique par les
principaux artistes de Ia Comédie fran¬
chise : JlmfM R»binn«, .Hareiv ; MM.
Alvxttiidre, Jlajer et Horny. Ce 11lm
d'un intérèt tout puissant, est rempli demo¬
tions, de sentiments tour a tour nobles et |
déiicatsfcformaat un ensemble parfait qui
émeut et attendri.
A cöté de cette grande scène dramatiqne,
line heure de fou-rire, avec (e célèbre vau¬
deville Monsieur avec Ie grand
eoraique Polln.
Ce programme est coroplété par un Mer-
veilleuxVoyagede Grenobled Aix; Rigadin
Cendrüim, et par les dernières actualités du
Pathê-Journal.
Bureau de location onvert de 10 henres 4
midi 1/4, et de 4 li. 1/2 4 6 heures»
Tous les soirs, 4 ia sortie, service spécial
ce tramways.

Block-Notes de Ia Danse

Noeiêté ArUstSqne
et Excursiaimiite Grsvllkise
La Sociétéa Fhonneur d'informer ses nom-
breuxamis et habitués qu'elle organise ponr
dimanche 19avril, sa dernière matinée dan¬
sante, a l'Hötel des Sociétós, rue Mexico, an
profit de son orchestra symphonique, direc¬
tion M.Hardy.
Elle espère que nombrenx seront ceux qui
viendront dimanche au rendez vous, 4 la
coquette salie de la rue Mexico,poor clötn-
rer joyeusement une saison qui n'a été
qu'ane série do succès.

Socfété des SiuiTctejir* de Sa Tl He
et de 1'ArrOMdissements du Havre
Nous rappelons anx sociétaires,honoraires
et participants, que la sauterie organisée par
la société aura lieu le dimanche 19 avrii, 4
2 h. 30 précises, salie de la Lyre Havraise.
Les sociétaires sont priés de mettre leur
insigne.

1 1 ■SE»"■ —

Conférenceset <§ours
Société des Sativeteufs-Ainbiilanciers
de Ia Seiue-ïnférieuro. — Aujourd'hui, de
8 h. 1/4 a to heures du soir, au Cercle Franklia,
cours pratique de premiers solas d'urgeoco, ma¬
noeuvre du brancard ct cxereice du transport des
blessés.

ACHETEIt ses MEVBLES
AVX MÉRINOS

'Le MAXimrn ïeQUrfiïrÉ
Par le MINIMUMHp I'ltlX7

NOSCONSULTATIONS
CRANSCINÉMASAUMONT

Eêle* de P&tgtte*
Troisième Grand Festival
Artistique 1914,

Aujonrd'hui jeudi, 16 avril, 4 2 b. 3/4 en
matinée et 4 8 lx. 3/4 en soirée, representa¬
tions en exclusivitó des deux plus grands
succes de l'année :

ATLANTIS
Le drame de la mor le plus éraouvant édité
jusqu'ici. Ce film nous fait assister 4 Fen-
gloutissement re'eld'un grand paqnebot et a
toutes les phases angoissantes d'une épon-
vantable catastrophe au milieu de FOeêan.
Atlantis, que tout Ie monde voudra voir, est
le plus phénoménai tour de force réalisé 4
ce jour par la cinématographie.
LES PAQUES ROUQES

de la série artistique « Gaumont-Monopole»
Conté du temps jadi3.

Merveilleusereconstitution historlque, fi¬
guration considerable, entièrement en coa-
leurs.
Adaptation musicalo spéciale. Grand or-
chestre et « Chorale Gaumont », direction
G. Jabsrt, 40cxécutants.
Prix ordinaire des places. — Ce pro-
gramme de gala sera encadrê par r S'aiment-
tls t comódie ; Conscience,grand drame ; La
Pipe deMonsieurPouette, Les ActualitésGau-
mont,etc., etc,
II est indispensable de prendre ses places
en location pour les matinées et soirée3 des
Fêtes de Paques. (Téléphone 15.31).
En raison de Fimportance de ca spectacle
extraordinaire on commencara trés exac-
tement 4 8 h. 3/4 en soirée et 4 2 h. 3/4 en
matinée.

Ungravillais.—!• Vous avezoubliéde nous
dire les conditionsde votrobail : si vousêtes au
motsvousdevezsubir les conditionsde votre
propriétaire; 2»Lecongéest do six mois pour
maisonentièreavecjardinquand co n'est pasau
mois ; 3»Les congés doivenl étre notifléespar
ministèreü'h»issior,s'ils ne sontpas donnés etaccep'éspar écrit.
Genest69. —Vousne pouvez pas partir.mais
vous poirnz assignervotre propriétairoau juge
de paixpourqu'il vousassurela jouissancepat-
sibledes tocauxqu'il vousa ioués.
V.C. 34. —1*Ouivous devez les contribu¬
tions,car vous n'êlespas considérécommeindi¬
gent. Fadescependantunedemande dodegrève-
ment,peut-êtreréussirez-vous; 2»Vous pouvez
partir sans prévenirvotropropriétaire,mafsc'est
plus convensbledoIe faireet vousrendrezainsi
serviceauxpersonnesquicliercbentun logement
B. B. 2915 Stnéga.—Préaentezvous chezun
notaireavecquatretémoins.
L. E. R —Voire propriétaireaurait dü vouspréveniravantPdques.
Les demandes doivent être adressées 4
la Redaction.
L'onveloppedoit porter la mention ; Consul¬
tations.
NOTA. — Nous prions nos lecteurs d'être
trés dótaillés dans leurs demandes do consul¬
tations et surtout do ne jamais so placer k
un point de vue abstrait. Par example au lieu de
dire : a Une personne dans tel cas peut-elle
faire ceoƒou coIk ? » dire : « Jo suis dans tel
caa. I! s'est produit ceci ou celk, etc. ».
Pour les demandes relatives aux locations, il
taut préciser les points suivants : 1» Y a-t-i! eu
un bail écrit ?— 2° Quelles sont les conditions
du bail ? — 3° Le bail a-t-il été fait en double?
4° S'il n'y a pas de bail écrit, quel est I'impor-
tance des lieux Ioués ?— 5» Quel est le mode
de paiemant des loyers 7—6° Quelleest la dale
de t'entréo en jouissance ?
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La Comédie du Mariage

Le patron va me recevoir comme nn:
chien dans une guêpire, que je me disais,
avant d'entrer.
Eh bien, non ; il se contenta de me re
garder sévèrement en me disant ;
— Je vous prends 4 1'essaipour un mois :
je deciderai ensuite si jo dots vous garder
ou non.
A-Ubout du mois, il me paya mes trois
cents francs, car je puis dire que je suis
yn chouette ouvrier et que je pioche dur
quand je veux, et m'annouga queje restais
a i'atelier.
Le lendemain, qui était un dimanche, je
m riabille, je, paie mes dépenses du mois
dans ie quartier ct je me rends chez M. le
comte, quo je trouve ici, tenez, dans ce pe-
>4itsaIori-14i ,
II ma Jette un regard qui n'était Das ten.-
are ct me dit duremcat ; I

CHRBI1QUBBË6I0IALB
Sainfe-Adresse

EcoloCommiinaterus its VitaionI. —A I'orcaslon
üe la reatrée de Pflques, la Directrice se tieiidra
« la disposition des families, samedi prochsin da
2 Ueures a 6 heures.
(«hfifr?'" T®ColtIes pclits g»rfoas elles petiles fllles de 4 a 6 aus.

Gravllle-Sainte-Honorine
SociétéArttstiqueel Exiursionntsts. RéunioB
jeudi itsavril,a 9 hetircs,mairiede Graviiie,
Questiontrés importante.

Epouville
Voldepoules.— Daas la nuit du ti au 13cou¬
rant, des maifaiteurs se som «jniroduils dans Ia
proprietó do M.Bouianger, minotier a Fpouviiie,
et après avoir fracluró la porte du volaiiler, ont
dérobe huil poules. .
Ces poules ont été relrouvées dans Ia grange
de M.Delamare,cultivateur, la lêt« eoupéc-.
Los auteurs de co vol, qui out éié trouvés cou¬
ches dans la grange, ont óte ruis en ótat d'arros-
tation par la gendarmerie do Montivilllers.Ca
sont Ie» nommés : Marcel Dumesail, flgó do 27
ans; Eliséo Geffroy,&;è do 19 aas, et Ga-tou
Cléron,actuellement sotdat en congé de conva¬
lescence.
Bris ds matérie!et menaces. —Sur une plainte
dêposee par M. Eugene Lesouef, restaur«t-"ura
Epouville, la gendarmerie a procédé a l'arresta-
tion du Eomraé Marcel Dume-nil qui, dsns la
jouraëe de luudi, après avoir brisé Is verrerio et
la vaisselle, a frappé do plusieurs coups dc poing
et aurait menacüde mort MmeLesouef.

Harfleur
Trouoiille.— Tla été tronvéroule deGournay
a Harfleur,un sec de dame contenantun mou-
choir,deuxclefs et une paire de gants en filnoir.
Leréclamcra la gendarmerie.

Rolleville
Concert.—Nousrappelons quo dimanche pro.
chain aura hou en celte commune le premier con.
cert donnó par legrouoe amical « Jeunesse con¬
certante de RolioviUe».
,,,£?e concert aara lieu dans une des salles éf
I'botel Beau-Séjour.
Entrée a 3 h. i/i \ rideau, 4 heures.

Salnt-nomaln-de-Co'bosc
Arrestatlon.— Fernand Guiilard, né a Osenle
31 aoüt t83S,a été arrêié Ie li avril 1914par ies
gendarmes de Saiat-Romain, pendant qu'il se li-
vrait è Is m. ndicité.
II a élé conduit 4 la disposition du procureur
de la Röpubliqueau Havre.

Sainf-G!!les-de-!a-Neii vlila
Fète Amicale—L'Amfcaledes AnciennesEièves
de l'ecoie de fiües donnera sa fète annueüe lo
dimanche 19avril, &4.heures du soir, au siége
de la Société (école do filtes),

Bolbec
Actede courage. — Lundi, une voilure anpartg»
Danta M.Raoul Picard, loueur de voitures a Bot-
bec, conduite par un de ses coehers, se dirigeait
sur Lilte-ooane,IrausportaDt six personnes, tors.
que, passast rue Thiers, devant l'immeuble de M.
Duc!03, rnécanicien, et par suite de ia rupture
d un boulon du brancard, le cheval s'emhaila.
II y aurait eu certalnement a déplorer de graves
consequences sans l'heureuse intervention de M»
Eugène fiaoguel, bobitanta Bolbec, 9, rue Salnt-
Pierre, ouvrier commissiouné télégrapbi-te t
Evreux qui, se jetant résoSumenta la tête du cbe
val, parvint, après avoir été traiaé pendant 60
tres, a arrêter l'atlelage.

Bernières
Cambrtelcige— M.Georges Petit, cultivateur,
est soni diumnche avec sa femme, pour se rendre
sux vöpres ; il ferma la porie de sou h-bitation. A
Tissuedes vêpres, M.et MmePetit se rendirenf
chez leurs parents, oü its dinéren!. En rentranttd
soir chez eux, vers buit heures et demie, ils
furent surpris de ne pouvoir ouvrir la porta :
bientöt ils se rendirent cornpte que Ia porie étui}
fermée intérieurament par un verrou ; Funo des
fcnötres de derrière Ia maison avait été ouverts.
Fun des carreaux avait été cassê. Gettofenéiro
donnc accès dans !a salie a manger. M.Petit enira
done par cette fenfitredans son domicile.
II constala d'abord quo le maifaileur qui s'élait
introduit, avait souslrait du beurre, et sur une
chaise il apercut un poids de 5 kilogrammespro-
venant du grenier de Fun do ses fcatiments; Ie
inalfaiteur s'ó-.aitservi de co poids pour briser fa
péne do la serrure de la porto de ia salie et était
ensuite monté au premier étage oü il a fouilié
les cioq eh.imbres.
Dans l'uno do ces chambres, 11a dórobêdans le
tiroir d'une armoire, une m iïitra el une chaïne
on or a usage de femme, un sautoir en or (ia
montre est marquee sur le boiiier des lettres B F,
entrelacóes), un bracelet en doub!é-or, une bro¬
che en doublé-or ; dans une autre chambre ii e
été soustrail dan»une armoire, une montre en or
aveo sa chaine, genre gourmette (lamontre es(
marquée des initlales G. P. entrelacées). Danscë
mémenieulile se trouvaient deux porto-raonna'e
aui ont également disparu ; Pun d'eux contenaif
80francs dont un louisde 20 francs et lo reste eü
plèees do 5, 9 et 1francs.
Plainte a été portee a la gendarmerie de Boibeo
qui se Iivro &une enquête.

Criquefot-l'Esneval
Déportde l'lnstituteur adjoint. — C'estavec re.
grel que lts pères ct mèros de familie aya t des
enfanis frèquentant l'école de Criquetot,' ont ap-
pris le prochain départ de M. Morcamp,inslilu.
teur-fdjoint en cette localité, appelé a coiuiouer
ses fonetions en qualitó d'instituteur maïtre è
Neufcbdtet-en-Bray,poste nourellemeat créé.
Depuis peu de temps dans notre commune. M,
Morcamps'éisit fait remarquer par ses quaiiié?
professionneües, que ies parents avaient pu «p-
précier par ies pcogrósrapides faits par leurs ca-
facts.

— Ou» venez-vous faire ici ?
— Mais, Monsieur le comte, que je lui
dis, ma femme et mes enfauts sont ici, et,
naturellement, je venais.
— Votre femme est 4 peine remise de
vos traitements, me dit-li, vous ne ia verrez
pas.
Je courbai la tête et ne répondis rien.
— IJepuis combien de jonrs êtes-vous
sorti dc l'hópital ? me demanda-t-ii.
— Depuis un mois, Monsieur le comte.
— Et vous avez pu rester un mois sans
venir voir votre familie ? s'écria-t-il d'un
ton indigné, allons, vous êtes toujours le
même, vous avez passé ce mois-la chez les
marchands de vin, n'est-ce pas ? Toujours
ivrogne t \
— Oli ! prenez garde, Monsieur le comte,
que je lui dis en m'avaQcant vers lui, vous
vous repentiriez. .,
— Des menaces, dit-il ? en se meltant
sur ses gardes.
— Vous vous méprenez, Monsieur Ie
comte, que je lui dis en m'avanoant vers
lui, vous vous repentiriez paree que...
tenez.
Et je tirai de ma poehe deux billets de
banque de cent francs et un papier.
II les prit et les regarda machinalement
en me disant :
— Qu'est-ce que c'est que ga ?
— Mais, Monsieur le comte, c'est mes
économies du mois et le certificat du pa¬
tron. .
II resta un moment interdit.
Puis il fit le lour de son salon et revint k
moi, mats sans dire un mot.
Je iexesrardais eü dessous ea ce momeut-

14,Mousieur, ct je vous jure que j'ai vu
des larmes dans ses yeux.
Seulemeut, il ne voulait pas laisser voir
son émotion, et c'est pour ga qu'il ne pap-
lait pas.
— Je ne voulais pas venir sans.ga, Mon¬
sieur le comte, que je repris. Voila pour-
quoi j'ai eu Ie courage de rester un mois-
sansrevoirma femme et mes petits,. et ce
n'est pas l'ivragnerie qui. . .
Tout 4 coup, ii me tendit la main eu me
disant :
— Yous avez raison, Pilon, je me repens
et vous pric de me pardonner.
Je crus que j'aliais devenir fou, Mon¬
sieur.
Je n'ai jamais été aussi heureux qu'en
serrant cette main-14.
II sortit tout 4 coup et revint presque
aussitötenme disant :
— Je vais vous donner un recu de quatre
cents francs, suivaut nos conventions.
Commeil était en train d'écrire, il me
sembla entendre un léger bruit derrière
moi.
Je me relourne : c'élait ma femme ! Cost
alors, surtout, Monsieur, que je compris
que j'étais devenu un autre homme.
A sa vue, je sentis mon coeur se gonfier,
puis, comme pa, lout naturellement, sans
que je m'eu apergoive, mes genoux* se
plièrent tout seuls et je tombai a ses pieds
en plcurant et en criant 4 travers mes sau-
glots :
— Mafemme f ma pauvre femme f
Ma femme in'avait forcé 4 me relever et
s'était jetéè dans mes bras.
Elle pleurait aussi, la pauvre créaturc,
etdie m'aimaittoujours,malgréles man-

vats traitements que je lui avais fait subir.
Oh t voyez-vous, Monsieur, quand je
pease que j'ai été assez lache, assez in-
mme pour battre une si bonne femme, une
si bonne mere, qui trimait jour et nuit,
fêtes et dimanches, tandis que je passais
tout mon temps a boire, il me prend parfois
des teutations d'aller me jetcr 4 l'eau.
Mais j'ai mieux que ga 4 faire : j'ai 4 ré-
parer ie mal que je lui ai causé ; j?ai a lui
rendre, a force de soins, d'attentions et de
bonne amitié, tout le bonheur qui lui a
raanquó depuis le jour oü, pour son mal¬
heur, elle estdevenue ma femme,etje vous
jure que co sera maintcnant ma seule ct
unique occupation.
Oh t c'est qu'a présent, voycz-vous, je
suis sftr de moi ; j'en ai fait des réflexions
pendant mon séjour 4 l'hópital, et je défle
bien, qui que ce soit do m'entrainer chez
le marchand de vin. Les camarades, les
gouapcurs, l'ont essayé quand ils m'ont vu
revenir 4 Fatelier, mais je leur ai clos le
bee pour toujours en leur disant ces sim¬
ples mots :
— Le premier qui parlc de me payer un
canon, je tape dessus, voila ma manière de
répondre désonnais 4 une politcsse. Yoyez
si ga vous va.
Ca ne leur allait pas du tout, ct on ne
m'a plus soufflé mot du marchand de vin.
Pour en revenir 4 ma pauvre Marguerite,
je restais la, planté devant elle, ne pou¬
vant me lasser de la contempler. Elle était
si frafehe et si bien partante, quo je la
trouvais rajcunle de dix ans. et puis vêtuè
d'une bonne robe de laine bien propre et
biea cltaudCjavec da linge tout blaac au

cou et aux poignets, une vraie bourgeoise,
quoi 1
—- Ah! ma bonne Marguerite, queje lui
dis tout attendri, on voit bien que tu as
changé de maison et de régime ; tu es
fralche et grasse que je ne te reconnais
plus.
— Dame ! c'est qu'on ne manque de rien
ici. répondit Marguerite, et puis Mme la
comtesse a été si bonne, si douce, si préve-
nante avec moi, qu'elle n'aurait pas fait
plus si j'avais été sa soeur. II n'y avait
qu'un point sur lequel nous n'élions pas
d'accord ; on ne voulait pas que j'aille te
voir 4 l'hópital.
~ Gen'est pas Mme la comtesse, c'est
moi qui m'y suis opposé, dit M. le comte,
qui, jusque-14, nous avait regardés sans
rien dire, je 1c trouvais indigne d'avoir une
femme ct des enfants, de goüter lesjoics
de la familie, qu'il avait toujours mécon-
nues et foulées aux pieds, etje me disais
que, s'il avait eucore quelques bons ins¬
tincts dans l"4me, eet abandon complet et
si mérité pourrait peut-être éveiller chez
lui Ia voix de la conscience et le ramener
au sentiment du devoir.
— Oui, heurcusement, il v avait encore
quelquo chose 14, m'écriat-je : c'est lc
ciel qui vous a inspiré cette pensée dont
j'ai crueüemcnt souffert, Monsieur lc
comte, mais qui a produit un vrai mira¬
cle. Aussi si vous saviez comme je vous
suis reconnaissant de n'avoir pas désespéré
de moi !
— Allons, que lc passé solt oublié, dit
M. le comte, voire mart est rentré dans la
bonne voie,-Marguerite, et ii n'cn sortira
jamais,j'earépeads, '

Puis, remettant 4 ma femme le regu qu'il
venait d'écrire ;
— Tenez, lui dit-il, voici ce que vous
possédcz dès 4 présent.
— QmUrecents francs 1s'écria ma pau¬
vre femme émcrveillée.
— Dont deux cents fournis par M. Ie
comte.
— Je sais-cela, M. le comte m'a tout dit
et je voudrais lui exprimer. . .
— C'est inutile ; parions plutót de Fa-
venir. Maintenant que vous voila réunis
et amis, vous allez rentrer chez vous avec
les enfants, vous serez cinq et, après les
longues années do privations que vous
avez passées, il y aura bien des empletles
4 faire pour le ménage. Pilon ne pourra
done m'apporler pendant longtemps que de
minces économies, vingt-cinq francs par
mois peut-être, comme la plupart de ses
camarades ; qu'il n'y manque pas, et dér
sormais c'est une vie de calme, de bon-
beur ct deprospérité qui s'ouvre devant
VGtlS.
— Allons, dis-je alors 4 Marguerite, il
faut pourtant laisser M.Ie comte tranquitle,
va chercher les petits et partons.
— Oui, mais c'est pas tout ga, me dit ma
femme, il faut aller faire nos adieux 4 Mmp
la comtesse.
— Moi aussi ? m'écriai-je, effrayé 4 Ia
pensée de me trouver en faced'une si gram
de dame.
— Certainement t Mmela comtesse, qüï
a la bonté des'intéresser 4moi, veut te voir
ct te féljeiter, car M. le comte lui a tout dü
en même temus qu'4 moi.

(A suitre).
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Goderville

nisoarltlon. — M. Auguste Deschamps, demett
-jiqi £ Goderville, a quitté son domicile dimanche
Sirnler. vers six heures du soir, et n'est pas re-
paru "dépuis, causcnt ainsi è sa femme restée

desolation
dernier, vers
laru depuis, _
avec qtialre enfanls en bas fige, une
«lu'ilseralt difficile do dèpeindre.
Le pauvre Homme est alle, ut d anémie cérébrale.
L'intmeniion de l'admiaistralion préfectoralo a
été demandée pour que des recherches scuent
faites dans la région et, pour facilitcr eeiios-CF,
voiei la signaletneo' et indicalions donnés :
Xaiiie ( m. 72, cheveux grisonnsnts, mousta¬
ches iégèfément rousses ; a une petite verrue au
menton et une plaie a l'auricuiaire gauche cue a
ene brülure. Est vêtu d'un complet fond aoir a
ravurcs griscs, poite des bolt/nes a boutons, une
chemise blanche non ma; qaóe et an moachoir
b'anc aux iniiiales M L.
{,!.Descbamps a étó reneonlré tlimar.che, vers
fcuii heu es, a Ceuzeviile-ls-Grenier, prés du café
Paté, ct aticur.e autre indication n'a permis ue
suivre scs traces.
Oélcgation cantonal!. — Le Conscil départemen-
ial, oau» sa reunion du 2 courant, a nommé mem¬
bres de ia delegation can tonale du canton de l»a-
dcrville : MM. Paul llauchecorne, négoeïant en li¬
quides a Goderville ; Aiphonsc .Dulot (its, agricul¬
tuur a Angerrillc-Uaiileul, et Eugéno Lhommo,
sgriculteur, maire du Bee-de-Mortagae.

Al'Amicale de tlr. - Pendant les Irois jours des
fêies do i'Aques, il a éló.tiré 479 cartons au Stand
de l'Amicale de lir de Goderville.
Voici les rösultsls :
Girabine 50 metres : prix unique, M. Robert Dé-
sert, de Sainl-Maclou la-Bnère, 5 balles, 38 points,
un "révcitle-inaiin.
Jouvet 20 mét res : pnx unique, M. flosra, luSü-
tuteur a Mirviilo, 5 balies 46 points, use lamp©*

""(Tniabine 12metres : i« prix, MaRert Banbenf,
do Sienibeviile, 8 balles 47 points, ua tygeen
prix, M. Adricn Tauvel, de Goderville, 5 balles *7
points, un pigeon.

Brelfeviüe
A l'Amicale. - Le stand de l'Amicale sera ou-
vert tous ies dimacches, ds 3 heures a is heures
du soir, a partir de dimanche p_ocbaut »9 avril,
pour les exercices de Lr au fu.il Lebui pour les
^ociélaires.
Médaille cotnmémoralice de IS73 71. — Le diplö-
#ie de ia meaailie de ia campagne de 4S70-71viect
v'èlre déeerné a M. Theodore Üd.evro, journaiier
$ Brelteville.

Syndieat des Officiers. Mé«?3»fiicfens, Na-
vlgateurs du Commerce. — La répnion ae
bureau mensuelle aura lieu a 0 heures du soir, au
siège du Syndieat, 34, rue du Cbitlou, MSft les
membres sont prévenusquo les réunions en AS-
senablée générale oat lieu le 1" jeudi et celles du
bureau le 3«jcudi de chaque mois.

VAie

—

§ulletindesgemétés
Socléló Motnetle de f révoyance des Em¬
ployés de Cosmneree, au siéga social, 8, rad
Caligsy, — Ttléphon» n° 229.
Cours Techniques Commeroiaux
Cours d ix Jeixdl

Akol ais Usüfl (Prof. M. E Robine, Professetw
au i.vcée). — t" année (Section AL de 8 b. 1/2
a t) h 1/2 ; 2' année. de 9 h. 1/2 A10 tl. 1/2.
Fspagkol (Trof. M. Vassia, Vice-Consul d'flalie).
— V« année, do 8 ü. 1/2 a 9 h. 1/2; 2» année, de
9b. 1/2 ii 10 il. 1/2,
COMFTABÏUTBCOMMERCIALS(PfOf. M. LCVillain,
Employé de commerce). — 1" année, do 8 ii. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2' année, de 9 h. 1/2 ft 10 b. 1/2.
Dactylogr AruiE. —De 8 b. 1/2 a 10 U. 1/2.
STENCGRArniiü(prof. M. Faraut, Employé de
commerce).-- i" année, de 8 li. 1/2 a 9 b. 1/2;
2* annuo, de 3 h. 1/2 a 10b. 1/2.

Dnchemln, A., O. M,, G. B., L., L. D„ 8 anony-
mes, cbacun t fr. , .
MM.Delaune, Loawich, Ie Personnel de 1Ecale
Emile-Zola, le Personnel de l'Ecole Emile-Renouf,
cbacun 1 fr. 60. „„
MM.Matelot, Junga, 3 anonymes, chaeon 1 fr. 2o.
MM.Paquit, Cadinol, uertol, Bailly, Cb. Bauly,
Salurnin, Hérichon, Cribeiier, Lapeyre, GroCaean,
Lepla', Delamare, Charron, Deriaz, Poussier, i,s-
me', Coüaio, G. Salacrou, Testu, Vittecoq, Chabot,
Barry, lleusey, Gravellc, Ruiïin, Csré, Dubosc
Loucaert, Lefèvre, Moliay, Pierre' i, Lequesne,
Gros, Brevet, Deriaz, Lesieur, Colet, Lallouette,
Denizot, Palfray, Busson, Buquet, Vincent , Es-
nault, Sébire, Couvreur, Jeanne, Breullle, Jouen-
ne, Malétras, Leclorc, Fulgens, Durand, Girclt,
Cemeulin, Monnior, Besnard, Guillou, Verdant,
Sligo, Auvray, Lecoq, Riü'enacher, Delaporte, Si-
monesu, Fontaine, Dietsch. Vallois, Moan, Muiliet,
Debaye, Guillemettre, Aveael, B.T., A.G., E.Y.,
" .G., 61 anonymes, cbacun 1 fr.
MM.Fornalsz, Turenne, Elie, Dracb, Boulingre,
Guillemot, Thoumine, Letellier, L. V., 103 Anony¬
mes, cbaeun 0 fr. 50.
2 Anonymes, chacun 0 fr. 48.
M. Lequerré, 0 fr. 40.
3 Anonymes, chacun 0 fr. 30.
39 » » 0 fr. 25.
4 » » 0 fr. 20.
4 i) » 0 fr. 15.
M.Devarieux, 6 bons de pain de 1 kil. 500.
MM.Mahieu, Corlay, Ducbemin, cbacun 4 bons
de pain de l kil 500.

Total de la 3e liste F. 1.829 85
Montant des liste s prêcédentes.... 13.602 30

Total... F. 15.43185
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Mlic Malou, directrice
■3 i'écamp, est pro-

iu même coliège, est

par le i

nuit de samedi a di-
Edouard Philippe, 32 ans, et
aas, tous deux journaliers a
>;is par les gendarmes au
tent dans la rivière de Val¬
ue de Ia pêche.
Ltcssé et les engins ont étó

— Mardl, dans Ia malinêe, un
s, Joseph Ghiroy, dont les pa-
des Prés, est tombé en jouant
, prés la cale au bols. II en a
une Couture, employé dans la«la-relt

msisoB Le Borgae.
Accidentsdn Iraoatt.— M-Victor Lesueur, 20 ans,
imi-uiilirr a C/ nzeville, domestique Chez M. Léo-
poid Jernce, uuitivateur a Toussaint, a eu trois
doigls fr.:ciures en déchargeant un banneau de
further. Quiuza jours de repos.
— A'phéiise Bouffay, 37 ans, de Senneville, ou-
Tiirr coroi: r chez MM. Acher, Duhamel et Gour-
r,;;v route (ie Valmont, a êté griévement blessé
t iVtó'o par ia cbute d'une écbelle. Quicze jours
lie rcyos.
Prcr-isntde moueemenlée. —Lundi, a Grsinval,ou
Ir ij,-au tciops avait aUiré une foule énorme, une
t'i'kUie de 8 ans, la petite Dauoeuf, dont les pa-
i »r ', bsbltent rue Paul Vasselin. fit une chute sui
un talus et iomba sans connaissance. Ses parents
. i teute sa familie s'empressèrent aulour d'eiie, et
<: ■rosta ainsl prés d'une demi-heure. Enfin, elle
ses sens et fut ramenée en automobile par

M.' PougeuUe-Demongé. Lincident causa une
- s /. Vive émotion a Grainval, oü le bruit courut
ua mstant quo la fiiietle était tombêc de la fa-
latso.

EURE

Vernon
itn Crime. —Mardi matin, Mme Ledanois, pro-
priêtaire a Givctny, voyait sorVr d'une petite
in'oile lui lone, et tout e

Leroi.

Socsétó tïe Peecurs 3ïs tuela de» Em-
nloyéa «iti i owmcroc Uitvrais. — Ssmedi 18.
courant, iló'.cl de Ville, sailo G., b 6 U. 1/ï du
soir, r'éuniob extraordinaire obligatoire.
Les Oidhórcnis ö Ia Socictó söüi informés Quo
seu's C''-r-x qui assisleront ft cetie reunion bénéfi-
cieroEi des avaaiages coaseaüs aox membres fon-
dateurs.
O. .l>e du jour : Questions diverses.
Il na sera adres so aueune convocation Indivi-
duelie.

Société de Secours Slntuels des Em¬
ployes ct Ouvriers des Docks du Pout-
Sttiuge. — II a été öécidé en reunion de bureau
que la Société feiait une excursion le 21 juin

^M*.'te président avise done tous les membres
de la Société el leurs amis de celte décision_
Deux commissaires ont été nommés efin de
faire le nécessaire pour diriger cette promenade
qui sera aussi agréable qu'ictéressante : Depart Ie
matin pour Fécamp, visite des établissements de
la Bénédictine. Déjeuner. Retour le soir vers sept
heures et demie
Nous donnerons de plus amples renseigne-
ments ultérieurement. II sera dre&sé une liste qui
sera présentèe aux membres par les soins de MM.
les commissaires.

Société Pliilharmonïquö. — La répélition
qui devait avoir lieu ce soir est supprimée.

Société Havraise de Tambours et ( lal
rons — Ce soir, a 8 h. 15, répétilion et réunion
générale. ^
Communications pour la sortie de dimanche
prochain. Adhésions et radiations. Projets de
concours. Questions diverses.

maison qu'elle lui ioue, et iOut ensanglante, un
ouvrier macon, nommé Fernand Leroi. li ötaii
en cbemisa-de nuit et portait a Ia têtö deux bles-
sures, d'oü le sang s'écbappait. ...
Au cri poussö par Mme Ledanois, Leroi renlra
ehez lui. Peu de temps apres, le gardo champêtre
et lo maire, svisés du fail, pónéiraient ehez 1ou¬
vrier rascon, qui s'était recouchö,
Gueiie ne fut. pas leur surprise de trouver
étendu a ses cèlés un individu dont la tempo
était trouée de dtux balles et qui ne donnait plus
■signede vie. ,
ilapidement ir.tfrrogó, Leroi recoarut que
e'éia't lui qui avait lué son compagnon de fit. nn
nommé Paullet ouvrier agricole, agé de i0 ans,
qn'il avait allirê cbez lui ia veilie, apres lm avoir
unyê a diner au champagne.
au cours d'une discussion, il 1c tua, et tenia do
re suictder ensuiie en se lirant un coup de revol¬
ver do chaque cöié de la iötc et en se lardsnti e
vf-n're de coups do couteau.
Orpard Leroi a été transporté ft l'hospice dc
V,.mcn dacs uu état trés aiarmant.

Tribef- /% f- ss e*
fïyndlcat
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quai GasiiBir-
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4es in- crits
connsitre au:
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mat'
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'd. liö üi)

:e. —Les ma-
ia grande réu-
. :) •; n. 1/4 da
i'L'üorado, 31,

secrétaire dols Fét^raiion
a e tie réunion ; i! fcra
es da paquefcot France, Ia
•fcdativcmerit a leur rêcla-

camarades sont priós d'êire exacls.

Revanche Iïavralse do Tamboars et
Clairosis-. - Ilépétitioas générales jeudi et ven-
dredi. Continuation des études.
M. Hontscboote, directeur, prévient les sociótai-
re3 et amis qui voudraient être commissaires
pour le concours musical du (lavre des 31 mai et
1" juin, qu'il peuvont se faire inscrire dés s
présent au siège social, 19, rue de Hondschoote.
les jours de rèpétitions, de 8 h. 1/2 a 10 heures
du soir.

gsmmmiicatisnsQiverses
Bureaude Bienfaisancedu Havre
Souscriptioii aanuelle 1914

39 Liste
MM. les Professeurs el Elèves du Lycée de gar-
50ns, 200 fr. „ ,
MM. Barrió Chalotet C«,59 fr.
MM. A. Leleu et C°, Ramelot, Danvera, E. Huet
et Ge,Lsnctuit Augé, Mmes veave Jusselin.Veuve
Savallo, chacun 20 fr.
MM.Marie, A. Tétrel père, J Tremier, Debray
Badoureau, Goulon frères, A. Anfry, ft. Auvray
et G«,Gslle- Martin et G°, D' Brunschwig, Levas-
seur, Biaelot, Brièro Cottard, Poupel, Gedard, De
larue-Daufresne, Houdard, Ducroq, G. Lebrun
J. Gommancbe, Les fils de Louis Lamy, Dr Lau
rent, Maie veuve Jeger, chacun 10 fr.
MM.Thériot, Rauit, Magnan. Mare et Thomas.
Le Due, Longuemare et Masselin.G. Périer, Pimare.
Mazeline, D' Michel, Hauville et Ilesmburger, Frê-
mont, Mikelsen-Jolly, Vignerot, G Jeger, Cour
cieras, Cusinier, Dumieu, Gaillsrd, A. Poupel
Mameaux, D' R. Stempowki, Vogel, D' Dubois,
Ilerout, Tetrel. Lesieutre, Maugcr, Aux Glycines,
Desmonts, D' Deville, Fóvrier, Gineul et C«, Hotel
Frascsl.i, A. Saunicr, Saclon, Dieppedalle, Enaux,
II Camus ct G", Drieux, D' Jousseauime, Genet,
Pfuci-r rt C", E Lenoble, Potel, Vasse, Cooert,
Eoineilc, A. Grenier- omarchand, Gibaux, Mon-
vert et C\ Lemparior-Voisin, Molê, Tamaritó, Bu-
ebard IBs, Kirscbba(;m, A. Lepage _et fils, Var-
nhr ; Mlies Buray, Gorct ; Mmes J. Rispal, veuve
Galiitón, J. G.. L. M., B. D., Anonyme, chacun

Le personnel de l écolo rue de Is Mailleraye,

MM. Dssmoulins, flueval, Bart, Cauvlo, Lesieur,
i>. GuiHon, E. PepinI Consul du Portugal,
iard, D' Soret, Bi;zin, Boute, Lavenu,
llauUier, X. . anonyme, chacun 3 fr.
MM.Tartare, Davanne, Dubus, Hodiesne, Ho-
bert, Coopéralive Plodépendance, Tinei, Carvur,
Gaveng, Delahaye, Levillain, Bains dTngouvjlle,
Reaaud, Piumey, Martel, B' Tulasme, Denis, Dnn,
Lesage, Bonnio, Berlheau, Houllin, Tnrquey, Man-
ein Fournier, Manyars, Noveu, Duchamp, Le Din-
tec, Hellouin, Folaiu, Canu, Mouei, Renout, Ri¬
chard, Lasalie, R. Mail, Fontenay, Mimec, Alexan¬
dre et C", Alain, Janot, Qnenesu, Roche, Valdeliè-
vre, Peter, Guilleau, Lemsilre, Gahen, Legrand,
Pottier, Cauvin, Hapel, Delaune, Lacaiile, Au
Goüt Moderne, MM.Roussat, Thibaudm et Baucher,
Le Sport, MM. Linant, Turet, Thibaudeau, Lan^lois,
Gillot, Lebas, Lecoq, Beaucamp, Feuiilolay, l-e-
ron, Fouquet, Alexandre, Maurion, Hazard, Durê-
C'J, Duchawssov, Curissé, Gochet, Auber, Manne-
vilie, Laforest," Raynaud Vauchel, Bossière, Beau-
vais. Fontenay, TovMalie, Jumei» Gsbuchet, Ju*
lien, LctankBger, Qucsncl, Beauvais, Canut, Hotel

(Ancien PH03PEG-CACAG;

LEPUISEips m BÉJEUHERS
le'firnwmmbesEEiiisisTiaiis
Aliment idèal des anémies , des convales¬
cents, des arthnüques, des neurasthé-
niques, des vieillards et de tous ceux qui

Femmes qui souflrezj
Si les feinmes avaient soin d'éviter les malaises
oröinaires de l'estoroac. du foio ct des in'.eslins,
elles soulïriraient moins et jouiraient plus sou-
veDt d'une santé florissante. Cela no fait pas
l'ombre d un doute 1Si vous souffrez de quelque
désordre de l'esiomac ou du foie. tel que migrai¬
nes, manque d'appétit, bile, constipation, aigreurs,
prenez après vos repas une dose de la Tisane
américaine des Shakers, laqueüe, ayant rendu des
miliiers de femmes a la santé, s'appelle fréquem-
ment « l'amie des femmes ». En maintenant en
bon état l'esiomac, le foie et les intestins, olle
v us sauvera du danger d'etre assaillies de gra¬
ves maladies Faites I'essai de la Tisane améri¬
caine des Shakers aujourd'bui même !

scuffrent de Ï esiomac.
ENVOI ©SSATÖ3V B'45^5^ BOFVe
Administration : 9, rus Frédsric-BasUat- Paii3
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Clétare au comptant
ï O/O
» O/O amortissahle. . . .

PARIS
1914

Precai.
86 HO
91 25

ce jour
86 65
91 25

Le Préfet
a pris l'ar-

ModiSoalion d'Aïigrnenient. —
du Département de la Seine-Itiférieure.
rêtö suivant : .
Article premier. — La délibération susvisée du
Conseil municipal du Havre, en date du 30 janvier
1914 est et demeure approuvée.
En conséquence, les aiignements des rues de
. 'Abbaye et Félix-Faure sont modifies eonformé-
ment aux iignes bleues sur le plan précitó soumis
a l'enquête et visé « ne varietur » pour être an¬
nexe au présent arrêté.
Article 2. — II sera procédé, conformément aux
lois et règiements en vigueur en tout ce qui con-
cerne les mesures de police relatives a ia voirie
urbaine.
Article 3. — M. le Sous-Préfet du Havre est
chargé d'assurer i'exécution du présent arréié qui
demcurera annexe, aiusi que le plan y visé, au
ptan gênéral des aiignements de la Vilio du
Havre.

Abords du Havre. — Les navigateurs sont
iEformés que la bouée lumineuse aval tribord A2
de la passé d'accès au port du Havre, signalée
précédemment comme éteinte, est rallumée.

1 --
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ASFB

Guil-
Ronsaux,

§ülletindesgports
U. S EC. A.

Commission de Football Association
Réunion du 14 Avril 1914

Présents ; Bourisse, Bidaux, Dubur, Lematlre.
Matches du 19 Aoril 1914
Goupe Mason

Groupe A. — Les matches restant ft jouer con-
Ire le GBSAse joiieroni lorsque ce eiub aura dis¬
pute la poule de classement.
Groups B. — L'ASFB est gagnanle du groupe B
(3 matches joués, 3 matches gagnés).

Coupe Mayer
Groupe A. — ASB c. CBSA, erb. Villslou; PLG
c USF arb. Leroy ; ASH c. (IS, arb. Levaliois.
Groupe B. — GSHc. SAFF, forfait de GSH; IlAG
contre ASH, ex. ASFB.

Coupe Lemarckand
Groupe A. — ASFBc. GSH, forfait de GSH ; ASB
C. HAG; CHSAC. AEPS.
Groupe B. — ASA c. SRAG; UsF c. ALM, ex.
PLG
Gróupa C. - SAEFF e. ASH ; ALB C. AM, ex
AAII.

Coupe Martin
Groupe A. — USF gagoe le groupe A
cbes joués, 3 matches gagnés .
Groupe B. — AAH C. HAG; ASAC. ASH
C. AEPS.

FaotïssM Ass®eIa4fo«»
Havre- Atkletic-Club. — Matches du dimanche i9
avril 1914 :
Equipe Ir" contre A. S. Trouville-Deauville ( i)
Goupe du Casino. Départ dimanche malin por le
bateau de il heures.Rendez vous pour lesjoucurs
suivants ft 10 h. 3/4 au bateau : Gavanagh, Car;e,
üecoopmann, Maugcr, Hutchinson, Steinhauser,
Richer, Six, Thorel, Mcvet, Engelbrecht, R. Hallot.
G. Petit, J. Stempowski.
Equipe II : finale do la Coupe Nationale Les
joueurs suivants sont priés de se tenir a la dispo¬
sition du comité : Drancourt, Sauquet, E. Hailot,
Bresciani, R. Cavanagh, II. Gavanagb, A. Richer,
gnet, llav/es, Beauiils, Millet, Alleaume, Engler,
Bruce. Ua communiqué définilif psraitra ultèneu-

La composilion exacte des équipes 1 et 2 sera
insérée dans le journal de samedi.
Equipe IV contre A. S. Harfleuraise (1), a 2 heu¬
res, terrain du CHSA,au Plein-Air. Sont codvo-
qués • Pambrua, Baiilehacne, Buchard, Lhermitte,
Lecacur, Gibon, Osswaid, Accard, Corlay, Düboe,
J.-L. Brindeau. .
Equipe V contre A. S. Bïévillo (2!, terrain ASB,
a 1 bcure 1/2. Sont convoqués : Dicquemare.Noel,
tóbourg, Digeon, Dumont, Boudin, Jouen, Mérieuit,
Beaugeard, Richard, Lucas, Durand.
Equipe VI contre A. A. Harfleuraise (2), ft Har-
fleur. Rendez-vous pour les joueurs suivants a
1 h. 1/2 au kiosque de l'Hótel-de-Vitle : Delamare,
Doublet, Jeanniot, Gotelle, Paumelle, Croisier,Gol-
lard, Quoniam, Vatinel, Gaveng, Leroy, Parrain.

Cyclisme
Union des Sociétés Cyclisles d'Amateurs de l'Ar¬
rondissement itu Havre. — Ce soir. a 8.h. i/2, au
siege social, 1 , rue Bertheiot, distribution des
prix des courses du 28 septembre 1913 (Course de
clóturel et du 15 février 1914 (Course cyclo-pé-
desire).
Sont 'convoqnés ; Baudet, Leprevost, Vauchel,
Gestin, Leroux, Berlend Barriaux, Jeanne, Toomi-
net, Moximi, Lefebvre, Folimann, Cochin, Dceuff,
Chassaing, Michel, Barrette. . , ,
A la suite de la distribution, réunion générale
des mi mbres du Comité, ft 9 h. précises.
Ordre du jour : Adhósion d'un nouveau Club ;
Calendrier définiüf 1914 ; Course d'ouverture du

3 mai 1914 ; Challenge Havre-Eciair du 17 mai
1914 ; Questions diverses.
Présence obligatoire de tous les membres.
Les Présidente des nouveaux ciubs cyciis'es
sont spécialement invités a cette réunion.

Crilérium des Débutanls
Grand Prix Georges Selle

(2« Année. — 19 Avril 1014)
Dïmenche prochsin, la saison cycliste va com-
mencer dans noire région par le Grand Prix Georges
Selle, critérium réservé sux debutants n'ayant ja¬
mais obtenu de licence d'aucune fédération, ou
ayant participê a des épreuves interclubs d'indé-
pendants ou de professionnels. (Tout coureur qui
conireviendra a cette clause par supercherie ou
de toute autre muoière, sera disqualiflé sans re-
cours, le fait d'avoir participê ft l'épreuvc ne pou-
vant infirmer celte eiause essentielle du régie-
ment.)
Répétons encore une fois que cette course se
disputera sans entraineurs, ni suiveurs, ni soi-
ijneurs d'aucune sorte, du Havre a Bolbec (virage
a la Demi-Lune) et retour, soit 60 kilomólros.
70 jeunes gens ont déja remis leur engagement
et la liste ne sera définitivement close que le 18
avril, dernier dêloi.
La distribution des dossards commencera ft une
heure juste, 21, route Nationale, oü les coureurs
devront attendre, sous peine de disqualification,
pour se rendre au point de départ, iequel aura
lieu a 2 heures, au Renfort de la Pédale. Les re-
tardalaires ne seronl pas altendus.
Les nombreux prix quecomporle cette épreuve
sont exposés ehez M. Selle, 21, route Nationale, a
Graville oü ies engagements soni recus.
Comité sportif de l'épreuve. — MM. ies mem¬
bres du Comité des So iétés eyeüstes d'Amateurs
de l'Arrondissement du Havre. MM. les presidents
de clubs et les personnalités qui ont bien voulu
prêter leur concours l'an dernier, sont priés d'as-
slsier a la réunion qui aura lieu vendredi soir, ft
9 heures, chez M. Selle, a Graville, pour la compo¬
sition du Comité sportif de l'épreuve.

pmx i k momtgeon (A vcndre aux enchères).
3,000 frsnes. — Disiancc : 1.400 mètres. - 1. Kho-
tan, ftM. M Caiilault (J. Reiifi. 2. Uvaldi (Cb.
Childs). —3. Rondache (M. Henri).
Non piacés : Sakelann Biblo, Mignon Brö, Tordi
Quinto, Présage, Mont Joli, Gastonnette, Chifïe,
Fairy, Stop, Resistance. Amourette VI, Cailite Ro¬
ger, Bonne Pate, Kouka II.
pnix BOiARD. — 50,000 francs. (En outre. 3,000
francs a l'eleveur). —Distance: 2,000 mètres. —
1. Nimbus, a M. A. Aumont (M. Henry).— 2. Isard
II (O'Neill) — 3. Fidf-lio (J Reifi .
Non piacés : Fauehe le Vent, Baldaquin, Charing
Cross III. Sardanapsle.
prix de lange (Handicap). — C.COOfr. —Dis¬
tance : 2,9o0 mëïres. 1. Fribourg, a M A. Har-
duin U. Bara). —2. Ozozo ,Grant). — 3. Menaggio
(J. Reiffi.
Non piacés : Mon Rêve II, Geailié, Le Bouddha,
Lo Sopba, Drac, Lagbe, Cham, Auri Sacra, Le Gar¬
de11r, Fidelia.
pissx de la BOURDAisiÈHE, — 5,000 fraucs. -
Distance : 1,700 metres. — 1. Maitre et Seigneur
(M. Barat). — 2. Jacques Coeur (Lot'us). — 3. Bo-
bine (J. Chids).
Non piacés : Lc I.heris, Oreas, Ic&re, Tridon III,
Cherry Brandy, Biida.

Rêsultats Pari mutue!

les DOCKS03L'AMEUBLEMENTi
VENDENT le MECBLE Neut

rMeilleur Marc.bé que I'OccasianA
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Moto-Velo-Club-Huvrais. — Dans sa réunion de
bureau le mardi soit 14 courant, le M. V. G. H. a
élaboré son calendrier do courses pour cette sai¬
son, soit :
Le 26 avril : course de c'assement sur 50 kilo¬
metres et ensuite niettra en competition les six
challenges qi-e la société détient :
1» Challenge de Normandie de l'U V F. ; 2»Chal¬
lenge du Havre-Eclair ; 3» Challenge Simplex ; 4»
Challenge Viévard ; 5» Challenge Léon Meyer ; 6a
Chal.eDge Municipal ; et qui pourront öire dispu¬
tes par tous les Clubs.
La réunion mensuelle pour tous les Sociétaires
aura lieu le vendredi 17 avril, a 9 heures du soir,
Chez M.Moulière icafé Bacon) ft laqueile tous les
membres sont priés de bien'vouloir assister.

rêu-
a ia

CVofK Cowxxtfpy
Havre Rugby Club. —Ce soir. a 9 heures,
nion de la commission de cross country
Grande Taverne.
Ordre du jour : Prix du championnat Punck, si¬
tuation finaacière, etc.
Les inscriptions pour le punch de samedr pro-
chain seront closes ce soir ft ceite réunion. Prix :
2 francs.

Bexe Angïalae
Boxing-Club du Havre. — A sa réunion du 10
avril, le bureau du BoxiDg-Ciub. a décidé une
grande soirée combative dans une des pius belles
saBes de la ville.
Des pouroariers sont engagés pour s'assurer Ia
présence effective des champions de Paris ; Papin
et de Ponihicu.
La dale, pas encore définitivement, fixée pcut-
élre arrêtée a la première quinzaine de mai.
Les adherents du Boxing-Club dits « combat-
tants » sont priés de veair norabreux ft l'entratne
ment afin d'etre bien en forme pour cette soirée
sportive.

Chcnfl
Exposition Canine Internationale
C'esi au siége de la Société Centrale pour l'Amé-
lioralion des races de chiens en France, 38,, rua
des Matburins, a Paris, que
celie importante
jiisqu'au 1" mai. , , . ....
La participation des plus grands clubs est déja
assurée, et fait prévoir la réunion, unique sur ie
Continent, des chiens les pius réputés pour leur
beauté et leurs qualilés, ainsi que des produits de
l'éievage moderne, du 19 au 28 mai .
De nombreux prix d'honneur offerts par M le
Président dé la Rêpublique et lo Ministère de 1A-
griculture seront décernés aux éleveurs et ama¬
teurs qui présenteront les meilieurs sujets.

Ceureea & Hftisoas-Baflltt®
Mercrtdi 15 Avril

prix du c<el'r-volant (A réclamer), 3,00') fr.
— Distance : 2,4 0 metres.— 1. In Pace, au baron
Gourgaud ,J. Reiffi. — 2. Lucknow (J. Barai. —
3. Caiignae (Gauthier).. .
Non placês : La MiCarême, Ailia II, Ebiouis-
sant.
prix de pont- carre. — 5,000 fr. — Distance
2,00Umètres. i. Rivista, ft M. J. Lieux (Sbarpe) .
— 2. Arribo Bisto (J. Cooke). — 3. Sandby

(°Nonpiacés : Silvano, Lathyrus, Légende Dorée,
Memorial, Tom Barcklay, Sam, Le Bien Aimé,
Théodose.

Pesage 10fr. Pelocse 3 fr.
chevaux — —.—^

fiagnwlsI Plaeéa Bagamts1 F!a(a

Ir. Course. — 6 part ' 1
29 30 14 - 13 — 6 —
13 50 6 50

2' Course, —11part.
Rivista 53 - 21 50 26 50 to —
Arribo Bisto 42 - 21 50

28 - 10 —
3° Course. — 17 part.

400 — 144 173 — 66 —
110 - 103 —

—— 25 56 13 -
4' Course. — 7 part.
Nimbus 17 50 12 - 8 — 6 50
1sard ill 17 50 13 -
5' Course. — 13part.

277 — 165 — 214 50 55 —
Ozozo —— 25 - 14 50
Meuaggio 42 50 34 5U
6»Course. — 9 part
Maitreet Seigueur. . . 45 - 17 50 24 — 10 —
Jacques Coeur 18 50 9 —
Bobine —— 70 50 32 50

PSONOSTICS DE LA PPESSE

les engagements a
manifestation, seront recus

Auttotail, IS Agnelli
PRIX DU BOIS

Paris-Sport Tom II, Tea Basket.
Le Jockey Dandy III Tom II.
La Libertè Dundy III, Continental.
La Patrie Tom II, Tea Basket.

PRIX DE COLOMBELLES
Paris-Sport Yogbi, Clopotar.
Le Jockey Yogbi, Uiinam.
La Libertè Yogbi, Astolphe.
La Patrie Yoghi, Astolphe.

PRIX DU POINT- DU-JOUR
Paris-Sport Ex Abrupio, Uoivers II.
Le Jockey Ex Abrupto, N>ctar III.
La Libertè Ex Abrupto, Ec. Descazesux.
La Patiie Ex Abrupto, Ec. Descazeaux.

P1IIX OlSELEUR
Paris-Sport Boston IV, Montagnard.
Le Jockey Boston IV, Ec. Descazeaux.
La Libertè Boston IV, Ec. Descsz-aux.
La Patrie Ec. Descazeaux, Bosion IV.

PRIX TRINIDAD
Paris-Soort Ramage, Annibal VII.
Le Jockey Reindeer, Annibal VII.
La Libertè Reindeer. Babctte II.
La Patrie Ramsge, Reindeer,

PRIX VOLTAIRE
Paris-Sport Prince de St Taurin, Mytil.
Le Jockey Prince de St Taurin, Nspo.
La Libertè Prince de st Taurin, Napo.
La Patrie Napo, Myrtil.

BULLETIN FINANCIER,
Paris. 15 avrlf.

Les dispositions du marché laissent beaucoup ft
désirer . La lourdeur reste ia note dominante dans
tous les compartimi-nts et le volume dos transac¬
tions est des plus restreints.
La liquidation de quinzaine a été facile ; le mux
de* reports s'est étabii de 2 ft 2 1/2 0/0.
Notre 3 0/0 fiéchit ft 86 52. . ,
Les fonds d'Euits élrangers demeurent Iourds.
Nos établissemeiits de credit sont hêsitsnts. La
Ba<que de Paris s'inscrit ft 1,632, le Comptoir
d'Escomptoft 1,040, le Crédit Foncier ft 890, le Cre-
dii Lyoninis a 1,640 et la Société Générale a Sul.
Daus le groupe des Chemins francais, le Lyon
cote 1,297 et leNord 1,712.
Le compartiment cuprifère est plus faible sur
des ventes de Londres ; le Rio-Tmto recule ft i ,800

NouvellesDiverses
Un Drame passionnel a Paris
Un terrible drame de la jalousie s'est dé-
roulé la nuit dersière, 4, rue Huygheos, A
Paris. Un musicien, M. Francesco B.mano,
age de 28 ans, a tuê a coups de browning sa
maitresse, Marcelle Giraru, puis s'est tait
sauter la cervelle.
Francesco Bonano, originaire de Contagi-
rone (Ualie), avait rencontré il y a dix-huit
mois a Vichy celle dont il devait s'épreudre
éperdnment. II était aiors contrebassista a
l'orchestre du casino.
Mme Marcelie Girard, une grande jeune
femme brune.très jo ie et trés élégante, avait
était appeiée ft Vicby pour remplir un en¬
gagement de quelques jours dans an music-
hall. Venve depois trois ans d'nn pharma-
cien de Caen, Mme Girard était venue hu bi-
ter ü Paris. Eile occupait, 4, roe Htiyghens,
un appartement de trois piè -es, meubleavec
beaocuup de goüt. G est la que se déroula le
dra me.
L'artiste était coquette et capriciense. Bo¬
nano, tres jalonx, lui reprochait fréquem-
ment sa libertè d'allures et il l'accusait de
ne pas se montrer insensible anx homma¬
ges de quelques peintres ou sculpteurs qua
le couple rencontrait dans les brasseries
du quartier.
Daas les premiers mois de son séjour è
Paris, la jolie veuve avait servi de modèle k
deux ou trois peintres qu'elle continuait a
fréquenter, raalgré les prières et les mena¬
ces de son amant. Bonano se montrait snr-
tont affecté de la famiiiarité que ceux-ci té-
moignaient a sa maitresse, même ea sa pré¬
sence. II en était arrivé ü cette conclusion
qne la jeune femme Ie trompait et qu'elia
profltait de chacune de ses absences pour
lejoindre l'un ou l'autre des artistes qu'elle
fréquentait.
Dés lors de fréquentes qnerelles éclatè-
rent entre les deux amants. Le 20 mars, le
musicien pariit pour LondreS" oü il resta
quinze jours, remplacant un de ses compa-
triotes dans un orchestre.
II rentra a Paris jeudi dernier. Le lende-
main, sa maitresse et lui quittèrent Paris
ponr passer les fêtes de Paques dans une lo-
calité des environs. Renirés lundi soir k on¬
ze henres, lo musicien et la chanteuse, après
avoir pris une cousommation dan3 le débit
de M. Deimas, sitné immédiatement au-des-
80us de leur appartement, montècent chez
enx. Un quart d'henre plnstard une sériede
détenations se taisait entendre. M. Delmas,
devinant un drame, prévint des gardiens de
la paix qui, ayant vainement frappé frappé
a Ia porte, pénetrèrent dans le logement par
une fenêtre de la cuisine. Ils trouvèreut
Marcelle Girard et son amant étendus cöte a
cö e snr le parquet de la chambre a cou-
clier. La premiere avait été tuée net par une
balie au cce r. Bonano s'était logé un pro¬
jectile das s la tempe droite.
L'enquête de M. Kuntz er, commissaire do
police, a étabii qu'il avait préméditó le
meurtre, bien décidé ft se faire ensuite jus¬
tice. II avait aeheté quelques jours plus tóf
le browning dont il se servit.

Exploits de Forairis
Daux forains, Eugène Tolgoat, dit ie « Man-
gear de feu » en raison de la facilité avec
laqneile il absorbe, aux terrasses des ca'es,
du pétroie enfl tmmé, et Maurice Dormmer,
dit Is « Désossé », demeuiant tous deux pas¬
sage d Hier, ft Paris, étaient montés murdi
soir derrière an tramway de la ViUette, se
dirigcant vers I'Etoiie. A destination, k l'en-
droit oü actueiieinent sont entrepris des
travans, le chef poseur de la voie, Charles
Raoul, leur fit uno obsei vatton; lo brigadier
machiniste Gougry se joignit k Ini.
A co moment, le « Mangeur de fea » s'em-
para de la bouteilie d'essence qui ne Ia
quitte jamais et Ia brisa snr la tête dn po¬
seur de la voie, tandis que le « Désossé »,
saisissantnn tesson de ladite bonteiile, vou-
lait taiüader le visage de Gougry. Une vio¬
lente bagarre s'ensuivit, au cours de la¬
qneile le « Désossé », qui n'avait probabie-
ment pas les membres solides, eat un bras

Des agents accourus séparèrent les belli—
gériiiiis et le « Désossé » fut admis ft i'höpital
Beau jon. J ,
Quand il sera gnéri, il rejotndra Ie « Man¬
geur de fea » au Depót.
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Pierre S_A.Xj-E3S

PREMIÈRE P ARTIE

, N'étaït-ellepas impeccable,elle aussl,
quand la passion du due l'avait vaincue ?
Et, encore anjourd'hui, n'aurait-ello pas
trouvé des miliiers de gens, pour jurer
■qu'elle était une honncte et pure fem¬
me ?.. .
I Si done, malgré tant d'apparence de pu-
irelé, de loyauté débordante, qui éloignait
<tout soupQon, il y avait quand mcme quel-
"que chose 1ft.. .
/ — Et si, le sachant enfin, je leur four-
Vjiissais taut de fiacililé, de libertè que ?.. .
^ Serai t-ce par 1ft, qu'elle pourrait enfin
détruire sa rivale, qui se dressait toujours
aussi puissanle entre elle et son rêve ambi-
tieux ?
Serait-ce par tout autre moyen ?. • . Et
Iequel ?. . .
— An I je me suis endormie trop long-
temps. . . Troj) longfemps, j'ai attendu la
sol ui ion du basard. . . Et lesanniesarrivent
oü uia beauté a'a oius sa puissance. . . oü

le due finirait par neplus être ft moi, si.
Elleeutun geste de défi... puis un soun-
re, a la pensée de la toilette qu'elle allait
inettre ce soir, et dans laquelle elle appa-
raitrait comme une si parfaite statue qu'elle
éeraserait toute beauté, tout charme, toute
séduction auprès d'elle.

**#

Ladueliessen'avaitplus, n'aurait sans
douteplus de lelie préoccupation,la toi¬
letteneseraitjamaisplas pourellequune
desformeshabituellesde lavie, desusa-
o-es. . .
° On la sa va it si indifférente ft tout hom¬
mage! et elle proclamait avec une si douce
fierlé, qu'elle n'était plus qu'une grand'-
mere ! . . .
Le scul boirsme qui pouvait encore la
trouvu," séd nisante et qui c^at le lui (Tire
était son vieil ami, -\ >i, en re moment
même, la regardant de profil perju, pens
un dernier rayon de soictl qui lut arn-GGt
presque horizontalement, était éniu commo
au temps de sa jeunesse.
Le calme s'était rcfait sur Je pont.
Le petit due Francis ayant définitivement
éclnppé a toutes les poursuites, jouait
maintenant a la bataille avec les enfants
de la marquise, tandis que ses grandes
sqeurs étaient descendues aussi pour s'ha-
biller.
Ambroise Malhardy était done soul sur le
pont du yacht avec ia duetiesse. Et il était
bien certain qne personae ne pouvait l'écou-
ter, tandis qu'il lui disait :
— Quelle fée vous protégé done, ma
pauvre Joséuhiue aue rnaigré taut do cha¬

grins et d'angoisses, vous n'ayez jamais
réussi ft vieillir ? .....
— Mon pauvre fou ! répondait-elle bien
tranquillement, sans même Ie regarder.
Eiie contemplait son bambin qui jetaït
les cartes avec le même entrain qu'il met-
tait ft courir tout ft l'heure, criant : « Ba-
taille 1. . . Roi!.. .Encore roil. . . Dame!.. .
Valet !. . . » II avait tout en main. Et c'élait
toujours ainsi.
— Vous savez qua je viens de vous faire
un compliment ? proaonca avec une pointe
de ïüélancolie Me Malhardy.
— Et je ne vous ai même pas dit merci,
hein ? fit-elle en se retournant.
— Mais sacrebleu ! ne vous retournez
pas trop vite, dit Malhardy : votre figure. ..
auréolée par ces feux mourants. . . est tel-
lcment délicieuse que je ne me lasse pas
de la regarder. . . . ,
— J'avais justement la coquetterie de
vouloir vous la montix.' toute de face, dit-
e!!e on riant.
I — Da face, ma bonne arofe, elle serait
tl ;' j darts la pénnm'bre, tandis que dans ce
dcraicr cb'ouissemeut de solcil, c'élait
si séduisaut. . . vous aviez l'air d'une sain-

te— Et maintenant, jc n'ai plus l'air que
d'une femme?. . . Jc ne suis pas davantage,
sllcz i
— Vous avez bien eu, ma chère, toute la
vertu possible et la puissance et la douceur
d'une sainte. . .et vous êtes passée parquel-
que chose qui peut trés bien se comparer ft
un martyre. . • Seulement Ie bon Dieu, dont
vous êtes certainement une des favorites, a
eu pour vous une bonté particulière, puis-
qu'il vous donne votre réeoinpeuse en ce

etmonde, qu'il frappe votre enuemie.
vous prépare la victoire définitive.
— Qui sait ?
— N'avez-vous done pas remarqué, du-
rant toute cette après-midi, l'attitude de la
marquise ?. . . N'avez-vous pas lu toute sa
déception sur ses traits, quand le soir est
arrivé et que le due ne s'était même pas
donné Ia peine de venir lui tenir
compagnie quelques minutes ?. . . La pau¬
vre femme me fait l'effet de Mme de Mon-
tespan. . .....
Celte comparaison était si mattendue
que la duchesse tout naïvement éciata de

— Y aurait-il done, s'écna-t-clle, une
madame de Maintenon pour lui succc-
der ?...
— Je n'ai pas dit, ma chere amie, que
votre mari fut Louis NIV ! • . ■ Je constate
simplement qu'aprês une liaison qui l'a ab-
sorbé plus que toute autre. . .
— Plus que ne l'absorba jamais son
amour légitime 1 interrompait la duchesse
avec un tel accent d'amertume que le no-
taire lui répliquait vivement :
— Voulez-vous, s'il vous plait, ne plus
jamais parlcr de cela qu'avcc la bonne phi¬
losophic que je vous ai apprise I
Et du ton le plus dégagé, il poursiu-
vait : ,
— II en est arrivé, n'en doutez pas, ft ne
plus éprouver la moindre chaleur auprès
d'un feu qui brüie toujours pourtant maïs
qui a le défaut de lui offrir toujours la
mêmeflamme...
— Comme la. marquise vous ormerait,
mon bon ami, si elle vous entendait !
— J'aurais. ma chère duchesse, ic3 plas

beaux exemples a lui donner pour la con¬
soler, ne füt-cejustement que celui decette
belle Madame de Montespan, qui fut aban¬
donee en plein beauté, en pleine séduc¬
tion, en pleine orgueii...et rigoureusement
éloignée de la cour, malgré la tenacité avec
laquelle elle essayait de s'y cramponner ;
e'est pour cela que je lui comparais tout
a l'heure Madame de Rysdale... car j'ai ab-
solument cette impression qu'elle veut re-
devenir votre amie complètement, pour ne
pas être éca rtée de votre mari, comme Ma¬
dame de Montespan se serait jetée aux ge-
noux de Ia reine pour ne pas ètre mise ft la
porte de la cour...ce quis'appelaitpoliment
alors : ctre renvoyée dans ses terres... Et
quand je me rappeile de quelle fa^on vous
l'avez traitée, quelles paroles.,, fort justes..

, i. : ffAnino I tr/Mio lni avu7

... laquelle
di sparut ft cette époque. . . de l'emportement
amoureux, ven geur, avce Iequel elle se
donna a lui - - - je me dis qu'il faut bien
qu'elle se sente ellroyabiement menacée
pour rccourir ft vous, pour s iucliner ainsi
devant vous !...
» Et la conclusion, ma chère duchesse,
fit-il en se frottant les mains, c'est quev,
n'allez pas vous imaginer au moins que je
quémande un compliment, ou un remercie-
ment. . . puisque, en tout ceci, il me sem-
blait que j'agissais moi-mème; maïs ayons-
nous asscz bien mené cette affaire de loin I
Vous rendez-vous compte que toutes les
violences, que tous les drames ne sont que
des erreurs dans la vie ? Notre vieux fabu-
liste a dit que la eolère était mauvatse con-
seilière ; oa pourrait aiouter aae l'aveuir.

que la i eussite en tout, sont ft ceux qui sa-
vent ne jamais se mettre en eolère.
— Et qui savent tout souffrir, mon ami,.,
tout pardonner...
— A ceux, répondit-il en haussant les
épaules, qui ne demandent aux êtres et aux
choses que ce qu'ils peuvent donner !
Et tandis que son visage se plissait avec
un peu d'amertume, malgré la philosophie
des principes qu'il énongait, il se prenait
comme exemple.
— Ai-je exigé de Madame Malhardy d etre
jolie ?. . . Non. Me suis-je entêté ft espérer
qu'elle deviendrait aimable. gracieuse, af-
fectueuse ?. . - Non. Me suis-je révolté de¬
vant son humeur acariatre, son esprit mé-
disant. avare, tatillon ?. . . Non. J ai cons-
taté tout cela, comme on constate que les
ronces poussent sur un rocher ou une ver-
rue au bout du nez ; j'ai contourné toutes
les difficultés qui provenaient d'elle et at
suivi mon chemin... sur Iequel je retrouva
toujours mes enfants charmants, affectueux,
mes filles qui feront des femmes exquisess
mon fils qui es adorablement diablotin. .
— 11est geuül comme tout 1
— Cela ne m'einpêehe pas de voir ses
défauts et d'essayer de les corriger, inais
timidement, sans le chfttier... Et j aurai
certainement beaucoup de bonheur par
lui . . . s'il ra'a manqué. ft moi. ce bonheur
intime, ce foyer, cel amour, qui sont notro
principale raison d'être sur la terre. ■•
— Ah ! ga. mais, mon ami, dit-elle ftne-
ment, n'est-cc pas vous qui êtes en tram
de devenir mélancolique ?

A
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Da 15 avil. — Eugénie DKJELïEftS. roe Mo¬
raine, 6; Henri RENAULT, rue Roberl-le-Diable,
f»-; Laeienno GAUMONT, roe dos Gallons, H ;
Mirepile 11Ai-, rue uellot, 2 bis.; Raymond -M0-
TEuAY, rue Bazin, 38.

1ftLe olus Grand ChoixTISSANOIER
3, Bd de Strasbourg itel.SSt
VOITUBES dep. 35 fr.
CYCLESC0VEKTRY-MDC81CK«
Valear Héél e : 240 fr lu J -

DÉCÉS
D« 15 avril. — Suzanne BRISE, It mois, rue
do Nojmmdie, 310; And'ée DUMONT,11 mois, rue
Vicl'T-Hugfo, 170 ; Jeanne LE ROUX, épouse LE-
J.EUNE, 36 ans, sans profession, rue Gustave-
BrinUeau, 118; Jean TOUGARD,72 ans, journa-
Jier,rue d'Etretat,Ut ; AugusleGOSSE, 45ans. jour-
nalier,rue. Beauverger, 22; Georges FIDELIN, 31
ans. boucher, rue Thiers, 118; Adèie LEI! li,veuve
POLAHD, 78 ans, sans profession, caserne des
douanes ; Eugéaie bRIANT, épouse GUÉGUEN,50
ans, sans profession, Hospice; Joseph N1LL0, 50
ans, eharpeotier. Hospice; CHEVAL imor-né fé-
minin), rue do Paris, 69; Louise DAUFhESNE,
veuve PERNELLE, 78 ans, sans profession, rue
Joinville, 33 ; Emilc PLOUHINEC,CA ans, journa-
lier, rue Robert-Surcouf, 9.

spécialité da Deall
A L'OP^UNE, 13 15, rue Thiers

caiuplel en 12 kenrea
Sar dcüiüdt, uuo eersorme tnltlèe an deuli porta A

caoixlr a domicile
TELEPHONE 83

0 80S0ECHER, sous-ingénieur des Mines, el
M- BOSDF.CHER;
0"' MatkMe BOSDECHER;
iff. et 0<" L OAVIAi/O-,
0. el 0- FORTYDELA ISARRE;
AnnsOAViAUD;
0. et A!-" ReneFARETTE;
HI»'IRaris Josiplis FORTYDELA 0ARRE;
0"- Rente et S. ross FARETTE;
0" A OAVIAUD;
/»"' A.OAVIAI/O ;
0. et M-'Mcir.inDELAJOf/SIÈREelisors Filies ;
0. Frunels e 0»' Maris V/AOO;
0. et 0- P SIGOGNETet tears Fits,
Ont la douleur de vous fsire pari de !a
perte eroelle qu'ils viennent d'éprouver en la E
personne de

fetadeinoiseileisanne-FrédénqueBOSDECHER
leur Fille, Scaur, Petitc-FiUe, Nièce el Cousine,
técédée le i4 avril 1954, a I'age de 18 ans.
muoie des Sacreoienl3 de l'Eglise.
Et vous prient d'asssster au service funèbre,
qui aura lieu a l'Eglise Saiate-Adresse, le ven¬
dredi 17 avril, a neuf hsures 4/2 do matin.
Oa so t( unira a l'Eglise de Sainle-Adresse.
A l'issue de ia cérémonie, le corps sera
iransportó a Ia gare pour étre transféró a
Nantes.
Lesremerciements auront lieu a l'Eglise .
Le présent a via tiendra lieu de lettre
d'invitation.

\G573i

0. E. LEPERCHEY;
M»°Noémi LEPERCHEYBOUTLGNY;
lii>"Madeleine LEPERCHEY;
IR. et IR'" L. LEPERCHEY;
0. et 0" J LEPERCHEYet Iears entente ;
- fit*" Venae LAHQut ïUIT et ses enfanis ;
At Auguste TURDABOel ses entente-,
AS-' VcuooAnneble TURCARDet ses entente;
AS"'H. DÊCULT0T;
La Familie et les Amis.
Ont is douleur de voos faire pari de la perlo
cruefle qu'ils viennent d'éprouver en la pèr-
sonnc de

Madame Veuve AUBOURG
née Noémi BOUTIGNY

déeédée le 13 avril 1914,3 8 h. 1/2 du soir,
dans sa 82» année, munie des Sacrements de
l'Eglise.
Et vous prient de bien voulcir assister a ses
eonvoi, service et inhumation, qui auront lieu
to jeudi 46 couranl, a ;0 beures du matin, en
l'église Sainte-Marie, sa paroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, rue
de la B.asserie, 32.

Ffie:Diespr is re;»üessniml
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
t-itioc, ie présent avis en tenant lieu.

15 1» (0524)

Vous êtes prié de bi n vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Georges-Jules FIDELIN
dêcédè le 13 avril 1914,a Page de 31 ans, muni
des Sacrements de I'E lise.
Qui auront lieu le vendredi 17 courant, a
3 h. i/2 du soir, en l'église Saint-Michel, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 116,rue
Thiers*

FrissBieassarisEepjissunAh.
De ia part do :

AS"Georges FIDELIN,nés SÊNÊCAL,sa veuve;
AS" VenaeL FIDELIN,sa mc<e;
At. El,gens FIDELIN.At.et 0" TASSETet leurs
Enfants. At. et M— Emits FIDELINei leur Fills,
0 et At" Bené FIDELIN, 0. et 0" Louis lEUÈ
VRLet leur File, At et 61" TOCQUEVILLEetleur
Fas, 0 et At" JAMESst leurs Enfants, At.Charles
SENECAL,Al. Louis SENEoAl, Al»' Germatns SE-
NECAL,ses frères, in-aux-fréres, soeurs, belies
•oeur>. nev- ux e nieces ;
Les Famil'es FIDEI.IN,LEBIGRE,SHUENEL.PAL-
FRAY, DUFOUR,BLESTEL, VAVASSEUR,VER
OIÊRE,SUI1TON,AUZQU,AVRIL,MAZE,BODaRO
et les Amis.
Selon la volonh}du défunt, les (leurs natte
relics se, out settles acceytées.
Hue Masse de Requiem sera dite a l'église
i t-M chel.le samedi 18 cow-ant, d 8 a. da matin.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation. 16.(7 (6372,

C ambra Syndicalede la lioudier e du Havre
Les Collègues sonl priés d'assisler a 1'inhu-
malion de M. Georges FIDELIN, qui aura
lieu Vendreui 17 courani, a 3 neures et de it;
On se réunira au domicile mortuaire, 116,
rue Thiers.
Prière de porter l'insigne.

Le I', èsident : R. REVOIJP.

tiob.tZI

At.et At—Georges PERNELLE;
Ain°Suzanne PERNELLE:
0. et 0" Paal-C PERNELLE.
0"' GenecièoePERNtLLE;
Et les autres membres de la Familie,
Ont la douleur de vous faire pari de la perte
erucile qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonue de

MadameVeuve Paul PERNELLE
née Louise DAUFRESNE

leur mère, grcnd'mère el parente, déeédée le
lö avril 191», a trois heures du mnlin, dans sa
78" annre, munie des Sacrements de l'Eglise.
Et vons prient de vonloir assister a scs
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu to samedi 48 courant, a nuf heures et
demie du matin, en l'église Salnl-Michel, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 33, rue
Joinviile.
Des voilures stationncront place Carnot, ó
partir de 9 heures.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

COMPTOÏRNATIONALD'ESCOMPTEDE PARIS
7,'Assomblée générale 6'est tenue 2t 30 xusrs, sous 2a présidence «ie M. Alexis Rostand, présidefif
60 Conseil d'admmlstration.
Après avoir eiitcndu les rapports du Conscil. de la Commission de Contröle et des Commissaires,
l'Asscmblée a apyrouvé, A l'unantniit-é, les comptes de l'année 1(513.qui se soldent par un bénéiice «ie
Fr. 10.064.816,1aet déeidé la réportition de Fr. 40 par action ct Fr, 6,8034Par part de fondateur.
I,e Rapport du Coiiseil, d*administration rappelle que la seconde guerre balkanique et l'accroisse-
meiit des armements dans divers pays, néccssitaijt en France un surcroït de charges militaires, ont
produit un malaise eur tons les marebés en mOmc temps que la discussion des rcmanicmenfs fiscaux
n'a pas cessé d'inquiétcr ie public. Cependant, si cct ètat troublé a infiuencé les transactions «te
bourse et les operations d'éinission, le niveau élevé du loyer de l'argent et une t résorer ie ooustamment
liquide out permis A i'établissement de trouver une large compensation dans ses operations profession-
nelles de banque,
I.a situation au 31 décembre 1913s'élêve A I milliard 876 millions, au lieu de 1 milliard 777millions
ft la ün de 1'année précédcnte.
I,e mouvement des caisses a été dc 9a milliards 501 millions ft l'entrée et ft ia sortie. Les eftiets
entrés dans le Portefeuille ont atteint 21 milliards aa millions, au lieu dc 19 milliards 991 millions
cn jgia.
Parini les affaires francaises auxquellesS, suivant ees traditions, le'Comptoir National n'a pas naar-1
cbandé son concours, il faut citer en 1913 le placement des obligations des Chemins de fcr dc l'Efat,
de l'Ctnpruiit de i'Indo-Cbine, des obligations du Crédit Foncier, de l'Energie F.lectrique du Littoral,
Mèditerranêen, de la Compagnie des Omnibus, du Nord-Sud, de la Compagnie Frangaise Thomson-
Houston, des Ivlessagerics Mari times, des Ateliers et Chantiers cle la Loire, de la Compagnie Parisienn.®
de Distribution d'Electricité, de la Compagnie Centrale d'Energfe Electriquc, du Gaa de Lyon, etc.«
Le Comptoir a piêté, en outre, son concours ft l'augmeutation du capital des Tréfilerics ct Lami-
noirs du Havre, des Mines et Fondcries de Pontgibaud, du Gaa de la Banlieue (E. C. F. M.), de la
Compagnie des Omnibus, etc...
II a également ouvert ses guichets au placement des Bons Japonais, de l'Euvprunt Suédols, de9
obligations de différents Chemins de ter russes, garantis par l'Etat, des Forges et Aciéries du Donetzf!
du Crédit Foncier Egyptien, ctc...
I^es dépenses nouvellcs de coustruction, dc coffres-forts, etc., ont été coinplètement amoriies, ainsl
que toutcs créan ces douteuses.
Les réserves se tfouvent, aprés répartiticn du bénéfice de 1913, portées au total de Fr. 38.938.707,80,
con cómpris une réserve spéciale de lvr. 1,918.992,48inscritu en contrepartie des 30.339parts de fondateuï
rachetées.

Sotiété de Seeo rs UaUiels des Employes et
Ouvrim des D^eks-EuirepÜ.da Havre
Messieurs les Sociétairev sout priés d'assisler
aux obséques de
Monsieur Auguste ROUViER

Alentbre acDf
qui auront lieu sujourd'hui, jeudi 16 courant,
a 8 h. 1/2 du matin, en ia chapelte de l'Hospi-
ce Gónéral.
On se réunira 8u domicile mortuaire, 55 bis,
rue Gustave-Flaubert.
<6551) Le président : a. vigufrard.

16.17 (67921

#»• oeues E DREGIS;
0"' Sabrislie BREG/S;
0 et At" Lueien SEGUIN.née BREGIS;
0. et Al" Arthur LEBOUYILR;
«"• Luiiearte LEBQuVIEh.
0 et 0 - TRUFFOTet leurs Enfanis :
0 ie Direct ur d- t'lnssrlpti >nmaritime ;
0. I Administrateur et te Personnel do i'lns-
eriptioa Maritime ;
La Familie ei les Amis ;
Remercient les p«rsonnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Jean-Eugène BRÉGIS
Syndic des Gens de iter

Les families HENIN. GRANDSiRE.HURET,
ANNOOT.LEONARD,SO0ONT. Is Directeur et te
Personnel ae I'Octroi remercient les personnes
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et iuhumalion de
McnsieurJean-Baptiate-JacquesHENHT

Employe, d' Octroi

0 et 0" Léon LA POULLE, ses pèro et
mère ;
At. ei 0" VictorLAPOULLE;
0. et 0— Maurice LAPOULLEet leurs En¬
fants ;
0. et Al" Marcel LAPOULLEet leur Enfant ;
0. el 0- R out LAPOULLE;
ses frères, belies-socurs, neveux et nièces ;
Et la Familie,
Remeicient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux eonvoi, service et inhumation de
Monsieur Léon-Gustave LA POULLE
Chef d'Equipe aux Uagasins Gêné' aux

0. Joseph DELAHAYE,f'ïiTmacr n, soa Fils ;
0" Joseps DELAHAYE,sa Belle Kille ;
0. MARAISet ses E fonts ;
0 »» VeuoeHenri OUPRAYet ses Enfants ;
At. et 0" PETIT, née 0ELAHAYE, et leurs
Enfants ;
0 et 0" LECNEVALLIER;
0. et 0 — 1AUVELet leurs Enfanis;
0. et 0" OEBl.AOISet leur Fils ;
0 Louis DUPRAY;
0>l°MadeleineDUPRAY;
0"' Henrietta OUPRaY,
Ses Beaux-Kreres, Bellrs-Soeu's, Neveux,
Nièees. PetiG-N vei'X Pelites-Niéces ;
0 et 0" ADA0, «es Amis ;
Les Families DUPRAY,DELAHAYE,DUBOC,
RL0OUSSIN,ALLAIN.TERNONet LETOURNrUR,
Remercieni lespersonui s qui om bien voulu
assister aux convoi. service et inhumation de
Madame Veuve Louis DELAHAYE
née Laurentine DUPRAY

DEUILEN24HEURESpourMessieurse!DamesalaDraperiedElbeuf
Fou> nisi-cur de l'Vnion Econoinique

LAGRANDEBOULANGERIE
Rue Berthe ot, 22 - HAVRE

Tons PAINS hui- COtUMANnB
Pain riche - Pain polka - Pain plat
Pain marchand de-Vin - Fiütes

PAIIM CHAUD A TOUTE HEUFIE

immiisin®i e
ÏO, rue Edouard-Larue — LE HAVRE

Ordres da Bourse— Comptant— Tenue
Paiement des coupons

Livraison immediate des Obligations de ia
Ville do Paris et du Crédit Foncier

SOliSUUPÏlONATOUTESLESEMISSIONS
Esr*oiri|>te et U^couvremenis

LOCATION DECOFFRES-FORTS
5 Jt)

CompagnieNormande
DH NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE,HOKFLEUB,TROUVILLEET CIEN

Avril

Jeudi 16

Vendredi.. 17
Samedi . . 18

HAVRE

11 »

12 *

14 »

14 »5 —

15 45

17 15

Hoart.eea

12 15 16 n -

15 15

Avril

Jeudi 16

Vendredi.. 17

Samedi ... 18

Avril

HAVRE

"15 20

TROUVILLE

'» 15

*9 15

"9 16

"19 o

*19 »

•19 »

CAEIV

Jeud 16 10 45 10 30
endredi.. 17 i 61 45 — — u 15
Samedi IS I <3 » 13 45
Pour TROl'VILLE, les heures prëctdfes d'>n astêrls
que (') indiquent les départs pour ou do la Jetée-Pro
monade
En e.s do mauvats tsraps les départs pcuvont être
upprimés

ERANB-THEATREOUHAVRE
Direction A. VIGL'IER

Bureaux I
8-ti n » I Samedi 18 Avril

IBldeaa
i « a 1/3

Ouverture de la Saison d'Opéra
O-A-FLlvXEJJNT

Opéraen quatreactus,musiquede Bizet.

thbathis-gikuub omnia
Boatevwd de strggbourg

Ï7 £ O ÏJ S« 6» * wr aj K

CINÉMkOMNIAPATHÉ
A 8 it. 8/4, Seir«t«

MtMüilée s DI1I.4WISSK8 et JR1RI8 A 3 t.

AbMlhmRATlOW 0K8 POSIfKN
— La demière tevée des correspondances par
steamer francais partanf de Bordeaux, pour Saint-
Thomas, Haïti, Forto Rico et la République Domi-
nicaiae. sera faite au Havre !e 16avrii, a 12 h. 5.
— La derniére tevee des correspondances pour
!e Séttégal, Ie Brésil et SaPlata par paquebot fran¬
cais partanl de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 47 avril, 6 12 heures 8.
— Ls derniére levee aes correspondances pour
ie Brésil, ia Piats ei le Chili, via Magellan, par
paquebot angiais partam de La Pallice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 18 avril, h 12 h. 3.
— La derniére levee aes correspondances pour
les Etats-Unis, ie Canada, Ie Méxique, le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-Rica, Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miqueion, Tahiti, les ites Marquise,
Guyanes francaises et boilamlsises, République de
Panama et Japon, par paquebot La-Provence sera
faite an Havre, bureau principal, te 18 avril i
11 it 30.
— La demière levée des correspondances pour
le Mexique ct ia Havane, par paquebot francais,
partant de Saiot-Nazalm sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 20 avril i 12 h. 5.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. St-Paul est parti d'AIicanle, le 13 avril,
pour Barceione.
Le st. fr. Smnt Mnthieu, all. de Iluelva a Rouen,
est passé a Sagres, ie 12 avril.
Le st. fr. St-Jean, ven. de Nantes, est arr. è
Lisbonne, Ie i3 avril.
Le st. fr. Vill -de-Mostaganem, all. du Havre en
Algérie, est pusse a Sagres, le i2 avril.
Le st. fr. St-Pierre, ven.de Tarragune, est arr.
a Valence, le 12 avril.
Le st. fr. Suzanne-el-Marie, ven. de Bordeaux,
est arr. a Anvers, le 13 avril.
Le st. fr. St-Hartnele.my est parti de Gand, Ie
14 avril pour Anvers
.Le st. fr. St-Luc,\en. de Bene, est arr. 6 Alger,
Ie 13 avril
Le st. fr. Margauv. all. de Bordeaux au Havre,
est arr. a La eslltce, le 12avrit.
Le si. fr. Suuterncs, ven. de Bordeaux, est arr. 6
Rouen, le 12 avril.
Le st. fr. Léoville, ven . de Hambourg et Rotter¬
dam, est arr. a Rouen, le 42 avril.
Le at. fr. Saint-Michel ven. d'Algérie, est arr. 6
Rouen le 43 uv it.
Le st. fr. Saint-Simon, ven. de Bordeaux, est
air. a Fort-de-France le (3 avril.
Lest.fr. Mo t-Ventoujc, ven. du Havre, etc.
est arr a Forl-de France le 14 avril a 9 h.
Lest. fr. Péruu. ail du Havre a Co.on, est arr.
a Pointe a- Piire le 12 «v'ril.
Le st. fr. Vd e-du Havre, all. de Callao, etc. au
Havre et Live; pool, est arr. a Moiite-Video le 13
avril
Le st. fr. Villc-d'Oran, all. du Havre, etc. a la
Réunion, est arr. a Suez le 14 avril.
Le st. fr. Co>berl, ven. de Liverpool et Havre,
est arr. a Taieauu no le 13 avril.
Lest. fr. ID,pol in norms, ven. de Rouen, est
arr. a Bordeaux le 13 avril.
Le st fr. I'wirt.-R co est parti de Port-au-Priuce
le 13 avril p. le Havre.

$erre-$euviers et §slandais
Srydisfjord, 12 avril. — Le chain tier Jupiter,
cap. Alianic, est arrivé ici auj urd'bui, av-c8,(i00
morues ; il est reparti pour les tieux de pêctie.
fPestmann, 13 avril. — Sont arrivés ici. anjonr-
d'hui : chalulier Egla-'tme, Beausire, avec 3,0»0
morues ; goél. Marie-The im, avec 13,u0tl <110-
rue ; un homme de 1'-qu-page do cetie goélette
a été conduit a l'hópital.
üne collision s'est produite, aujourd'hui, en-
Ire le cbalntiera vapeur Eyiait (do Boulogne!, et
le nnvire Annrtte- Marie ide l ann oo>, cap. l-nn-
glois. Le premier des deux navires a subi de lè-
gêres avaries, le second n'est pas end--mmagé.
Le chalulier a remorquó i'Annette-Marie a Reyk¬
javik.
Le navire höpilal Franc est parti d 'ici, au¬
jourd'hui, pour une croisièro sur les lieux de
pêche.

Maaré^raphe du tO Avril

EUiHt HEt

IIHE HE®

( ever dn Soleil . .
Couc. du Sol-41. .
I ev. dela i.une..
Cou.de ia Lune..

0 h. 46 —
13 h. 46 —
h. 17 —
20 h. 44 —
3 li II
18 tl 50
4 h. 43
9 tl 1

DQ.
NL.
PQ.
P.L.

Hauteur 6 • 93
» 7-60
» 2 - 10
» 2 » 50
17 (ivill 4 8 h 04
25 — 4 41 b 31
3 mal 4 6 h 38
9 - 4 21 h. 40

OUVttHTMBm O48 MfiVKS
Dn 26 Avril 1014

aLAMBLARD1E . .
ANGOULKME...
CITMIËLLE..,,
EURE
VAUBAN
DOCK

9 o » »
10 s »'»
6 b 1/2
6 U 1/2
9 6. »/»
10 k o/»

14
15
18
18
15
16

»/»
»/»
t 2
1 2./»
v/»

Les ponts donnant acces sur I'avant-port, ouvrent
généralement une beure et demie avant le plein de
ta mer

Port dia ISttvro

Avril IYavires Entrés ven. de
14 st. ang. Sicilian, Peters St-Jobn (N.-B.)
18 st. all Rw-Granie, Jochinsen Para
— st. ain/. Holt Soiithan-ytu.
— st. ang. Bertha, Large Southampton
— st fr. St-u-n uc, l«s»eUii u-Kru-uc
— st. fr. F'oride, Dticau Dunkerque
— $1 fr Htrmilelb Viel.. Gaen
— sloop fr. Sacre-Cwur-de-Jésus, His Troiivitle
— 41. tt. 44-ltMr, Van7pre H -üAeur
Par le ('.««ai <ie Tancanib-

14 ch. fr. L'Jdèe, Duchemin Tancarville

Avril IVavires Sortis all a
14 st. ang. Argus. G-mper. Cardiff
— 81. aug. Th mes. Allan Cardiff
— st. ang. Constaiitrne . Anderson Ca niff
— si fr fii!—.i'/jx>Kjf iv-iflavuio . . . ïsigny
15 st ft. Bougainv He, Paris Brésil et Plata
— st. fr. Pumervl Gard Ilatnbonrg
— st. dan. St-Creicc,iagermaon Amsterdam
— st ang. Normmutui, Kernan. SouHiainuton
— st. fr Breiz, Goz c Si-Brieuc
— st. fr. La «(*■««,Bloch C»«n
— ch. fr. Honfleur, Maizin Caen
Montés 6 Rouen :
Le !5 : remora. a'l. Gl"di"tor ; ch. all. Theodór ;
st. norw. Flora, ven de Pomsron ; st. sued.
Freja.
Descendus de Ronen ;
Le 15: st fr. Germaine, Anjou, Lutèce; st. ang.
Leceawood, Teornleg, Gnllee ; st. norw. Bastint ;
st. hol!. M*zar ; st. Catchfi.en.

En rade pour Rouen :
te 18 : st. fr. Galatée, ven. d'Algérie.

Havre. !e ASAvril.
c*fés. — Les cours du terme aceu3aient, in
trois beures et quart, une baisse générale de 5u
centimes sur ta veilie.
Ventes 20,000sacs.
On n'a rien colé en disoonibte.

Cour* A Tei'Die
Etablii par MM. les Courtiers de Marchanéise*
assermsntés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 15 Avril 1<M4

MOIS

Avril. .... . -. . .
Mai
Juin..
Juil et
OUT
êrptembre
etobre
Nov-mbre, . . . .
Décembre
an. er .......
Eévrier
Mars

CAPÉS

Prée Mat Soir

58 25
58 50
58 1'.
59 —
59 25
59 56
59 7
60
60 2!
6<>50
60 71
60 73

57 75
58 -
58 25
58 50
5* 75
59
59 25
69 -60
59 75
6-i—
60 25
60 2

57 75
58 -
58 9*.
58 50
8 7§
59 -
59 >
59 5»
59 76
6J
6! 2
60 2,

LAlNES ITNüS
Prima5.-J ion.mm.359/0

Prés. Matin Soir

207 50
!07 50
>.V50
107 60
'.07 50
S07-
16 50
»5 —
»-4 -
2 0 50
tPO5U
iliü 50

507 50
407 5-
tl<760
i07 5<i
407 60
407 to
407 -
205 50
1 1 si-
ioi) 60
i 0 50
iOu50

208 —
toS—
2«8—
208—
408—
40 50
207-
2-i560
2<-4 50
200EO
10.'5->
2i,0f.0

MOIS

Avril. . .
Mui ...
Juin .
Joiuet
voftt ..
sept .
Oc:obre
Nov
Ure.
J - vier
Février
Mars. . .

brat 811601

Prêo. Jour

71—
7t50
72 ~
7250
73 -
73 —
7350
7360
7',—
74 —
74-
7450

70 5'
71 -
745
72 -
72 51
72öi
73 -
73
7350
73ó
7360
74-

mUCSIRET

Prée. Jour

5575
6 25
5650
)7—
5725
5760
58-
8 25
6850
8 75
59—
5950

557'
662
ra5
57
67 2
576<
58
68*
68 r
687
09 -
6950

CUlVRE

Prée. Mat 9olr

61 50
62 -
64 25
62 50
62 75
<63—
63 50
64 25
64
65 25
65 25
65 56

160—
)60 59
4*0 75
464
'64 25
461 Do
<62
6! 75
(63 25
163 75
-63 75
464 —

460 50
(64
46' 25
161 50
<61 75
(62
if.2 50
16. 25
13 75
4 4 25
164 15
464 50

Cour» A Terme des Cotaaa
Publiés par la Cause de Liquidation

MOIS Précéd.

Avril
Mai
Juin
Juillet
Aoht
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre
Janvier..".
Février
Mars

SI % %
84 PX
83 % X
83 % 4
83 — PX
M K A
78 '/, X
77

Matin Soir

83 % PV
88 % PV
83 % A
83 '/, PA
"2 ya V
8' % A
78 '/, V
77 - V
76 % V
76 -PV
76 - V
78 % X

«3 % X
«3 y, pv
83 •/, X
83 V
82 '4 PV
80 % >"
77 \ PA
76 % A
76 % V
75 % V
75 % V
78 ÜPV

NIARCHÉ3 AUX BESTIAUX

LIUJBBONINE, mercreui 18 avril
Boeufs. 28 ie kil. A 70 o A90
Veaux, 63- » 2 20 3 50
Moutons 63 » 2 70 2 8i>
Porta, 404 » A60 A 70
Pore» de «alt. 26. » » — » —

Avril

MOIS
ftVQJNSkS

Oóture «iAlöfp

Conr&at

Mai-Juiö
4 4 M-.l.
UU.-AOÜt
4 de niyis
teösiKsd

-20 6» 26 63
20 65 -
20 V3 ~ -
iO 85 20 93
20 80
19 30 ~
ferme

20 'O 20 75
20 93 - -
24 O» - -
2? 05 21 10
21
19 8,1 49 90
aoAiteou»

18 25
48 23 -
t8 23 -
48 25 — -
18 25
18 — - -
calm?

<8 25 — -
8 23 - -
48 25 - -
«8 25 — ~
48 25 - ~
48 — - ~
diafme

mis
SSLKS

PréeMsste ClAtn?" PrécSdsat^ OWtnr»

Cour&at.
PyorbaJp
^ ai Ja n
4 ie Mai.
Juil
» aernier
rsnGancF

26 73 —
^7
27 0* 2? -
v6 90 —
.6 70 26 7t>
26 'éb 86 40
fermó

26 85 23 80
*7 05
27 f3
26 95 27 -
6 75
6 40
-«•me

ê3 30
*5 J5
3.3 40
35 3> 35 40
35 J>535 3R
34 65 34 75
ferme

3r, 30 —
'5 35 - —
35 40
3 35
5 30
J4 75
calme

HOLS

Coturaci
Proshaia
4 <5«Mar*
Mai Ju n
, Ur Vi•
Ju 1Aoüt
-d - -.(t l
Sd'Osmh.
t .'Ocf b
4 ös Nov
renvu

COLZA

Prtnédant- Clfltara

783ï79
76 77 --

76 - 77
6-77

'6 - 77

•ralma

7875
& - 77

6-7 1
757576 75

7^ - 7#50

•alme

UN
Précédent" I ClOtnra

64 75 - [6 73 62
62 60 62 75!62 25 63 75

62 78 63 -
.63 75 63 50

64 73 65 -

Soutenue

62 75 63 -
63 60 —

64 75

ralme

BOIS
3P1RITUCUX

PrécMentrl Clötnr»

*4 50 il 75
42 — 42 23

42 50 42 75
a
1» 75 42 -
47300

calme

il 75 -
42 25 —■

42 75 43 -

42 25
42 4 ' 25
bloei 27300

eal-ne

32 -
32 25

32 37
32 60
32 75

31 75
32 —

32 11
32 37
32 '62

Conrauï
Procbaf»
1 da Mars-
Mal Juin
4 Be «ö
Juil.-.ioftt
. ji-an) :' ■
3 d'Qc-il
4 dtictc-b
4 -46Nov.
Tendance
lucres.
8 64 -.
Fartna de cenismtmatien. — Premières marqué»
ntspurrtbteï et Prochgin : a . Autres
marqu is • nts»onlbl«» ei proehala. » .

SUÜHMS

PrScédantc Ctfttnm-

31 87 -

cainie
34 87 - -

lonrda
— Roux, 18 50 a 29 — ; Ratlmêa, 63 50

VENTESPUBLiQUES
COMRUSSAIRES-PRISEURSDUHAVRE

VentsPubliqued'uneJÜMENTRéformée
Lr* Venrtredi IT Avril 1914, 7 1! heures, au
Havre. HOteldes Ventes, o2-6>, rue Victor-Hugo, -l
sera pruC'-ié a la vt-nie publique d ta jum«nt
• GAGERIE,, sous po<l bai-bruti, 8 ans, 1 ut. 60.

Argent comptant
Requête de M. le capilaine commandant la gen-
darmer e de l'arrondlssomenl 164*3

HOTEL DES VENTES
Ventlredi prochuiu. H heoiea, il sera vendu
pubtiqu mént :
* petite Charrette angiuise f
D petit Cnniiun «rui* re«sortK.

(6 64zi

\ENTE PUBLIQUEDE GRAINE DE COLZA
Le Saiuciii 1-6 Avrii 2944, a iO beures I 9,
au quai L-iuanu- , u aisdué dup.quii h fera
veadre publiquement en presence de MM. les
A-sureur* :
Approximuivement environ 130 tonnes Gr-'ine
de Colza (dus o,u moins uaouiRée dèau ('e .oer,
provenant du renfloueraent du vapeur D--au»vle.

Courlier : a. tui.eot 16 17657<)

AVISDIVERS
Cession de Fonds

%.»AVIS
Suivant acte s. s. p., en date au Havre du 31
mars 1914, M Eogèue Desehatnpe, deraeu-
vnnt 108. rue J-an-Jacques-Roiisse-u. a vendu a
SA.19-noré Itéchutnps le Fonds de Commerce
do Oébll-Liquldss, Billard et Journaux qu'il exploito
é l'a iresse ci-dessus.
Prise de poss"»sion Ie 12 mai prochain .
Fiction de domicile ehez, M. Edouard TERNON,
enireposiiaire a Monlivilliers.

16.28 (653!z)

G&ssion de Fonds
*« AVIS

Par acle s. s. privé en date du 15 avril, 81. AF-
PAGAltD, debitant, d-meurant 3, rue Marie-
Tbérèse, a vendu son foods de Café-Oéclt. qu'il
exploite a l'sdresse ci-dcsus a 31 I'I.ÉViiA',
demeurant 137. rue Jul es-Lecesne.
Prise de possession le 25 avril. Election de do¬
micile au fonds vendu. 16.26 (6396;.

Cessionde Fondsde Commerce
5S5 Avis

Suivant acte s. s. p. en date au Havre du
4 avril I9ii, 81 RIORVAIV, demeurant nu Hsvro,
me d'Estimauv'lle 3, a vendu a 81. DUBOIS, te
Fonds de commerce d'Eptcerie qu'il exploite 4
l'adresse ei des»us.
Prise de possession Ie 12 avril.
Eii-ctioo de domicile cbez SIM.Hamon frères,
négociants. 21, ii " Satnt-Juliea. i60»4z!

nïJTTUfi M' cn' b^ters-L, voyageur de com-
SlaYl s li O merce,-ayant dem"ure au -Havre, 61.
rue Micbeiet, prévient 'es commercants qu'il ne
paii ra aucune des dettes quo son épouse. née
dei* i fvii.i.e avec laquelle it est en instance de
divure . pourra contractor. I! prie les nomhreux
créanciers et fournisseurs personnels de celi-'-ci
oe s'adresser, a partir de ce jour ehezMme Veuve
Deneufviilo, sa beile-mófe, 93, rue de Normandie,
Le Havre. («589z(

dans la viile du Havre, ou sur ta
route jpsqu'a Oct?ville par Sainte-
Adresse, un acte do partage
de succession.

L»*ra<-porier au bureau du journal, centre rO-
compense. (6567zi

mV Ik. lksouef
a i'bonneur de prévenir sa nombrense clientèle,
que son établissement, connu sous Ia nom
il'HO S'BL »E t.A GAI'I'É, est trans-
fere, depuis ie 29 Septem re dernier, place de Ia
Gare d'r.pouviiie, et que l'oa y trouvera tou-
jours la bonne
TRUSTE DE RSVIÈRE

et Ia bonne CuJsi-e Itoui-g--oi8e
Telephone 43. — MILVilVlLLILltH

t»577z)

Messieurs,Dames
de bonna tenue, pour visiier
cli-'o iele Havre et envi¬

rons t-i n iéiiibués. R -férences exigees.
- liFOtiU, 3 1, rue d'tngouciie. (6B94z)

OXGHOE

eiDENUDE
bllité — S"ndresser
44, rue de Prony.

un JeuneHomme
de 44 a 16 ans. assez fori,
ayant ó wnir petite compta-
8- UDVRE ALTOtiÈAK,

16393)

ses parents.

SSutis!E)iei-, demande

PETITCLERC
écrivant bien, presente par

20.17.

ïïn JeuneHomme
de 14 a 45 sns, presente
par ses parents, pour !e

bureau et le» courses. AUX BUCHERONS,ï, rue
Molière, derrière le Grand-Tbéatre.

8 li fï F SUBa SS88P a,] journal Le Hao e. uninu mmhomke
les courses.

de 13a 14 ans, pour faire

ï
S'adresser i08,
9 heures.

rue

Un Apprenti
pour travail facile, payé
de suite.
Jules Lecesne, a partir de

IO"-8>

Dü BATIMENT
tres sérieux, pouvant b.ur-
nir de bonnes réfêrences

»ur place, cbei che liniplol.- Ecrire au bureau
du journa! A. X B. (6S6Jz)

i DEKUDEPLACEcbez Industrie!,Compagnie de
Navigaiion ou Yacht pour
entreiien ou Direction de

Travoux.
S'adresser au bureau du journal. (636lz)

PRIÈREde bien réclamer ses

TIMBRES-PRIMES
UOUIILÉM
A partir d'aujourd'hui
et pendant la durés des

Premières Communion» a ia Bijouterie
R/I3l.LIAuD, 63, rue de Paris

est demandêe a
1'ËPiCERIE POTIN
106, boulvev»rd

de Strasbourg
Aü-tsser demande eente en indiquant réfer- nces.

» - (6505-

il
UNE DAME

priilftilir Pr,urRepresentationde
V blief 14ft!wS. piusieurs articles, ayant

i'h«bitud« des aff-ires.
Prendre t'adresse au bur. du journal. (6568z)

pour Restaurant.
Uce Cuisinière
et une aide de cui.-ine

ou une pers. act. que l'on met. »u cour. Couchee
ou non. —Prendre l'adresse au bur. du journal.

(657oz)

5
i peut être een».LAMACHINEHÜMAINE„ «

machine do précision, donl les rouages compii-
qijés s'enerassent fsciiement ot ont besoin, potir
bien foBCtionner, d'ötre nettoyés souvent. L'en-
crasscment de notro organisme est dü a Pexcès
d acido uriquo et de ses seis, les urates, qui de-
vraient ölro normatement ëliminés par les urines.
Lorsque cetl.e elimination ne,ae produit pas ou so
■produit mal, tl en résulto VArthritisme sous ses
diverscs formes : goutte, gravelle, rhumatismes .
douleurs dans les reins coliques néphHUques. Ces
aff.-ciions sont rapidemenl guéries par les Sol*
de Hcno-I-iUaine, permeUant de faire soi-mêmo
•une eau minérate trés active et trés économique.
La bolte de 10 tubes, pour ï0 jours de traitement,
I fr. 59. Dépöt . Gvaude l'harmacie des
llalles Centrales, 56, rue Voltaire.

m 1 EMHIl
■■«II, 9

r Un Utrt

!EUns Repasssnseune jonrnéepar semaine.
„ S'adresser : Restaurant

PETIT FRASCATI,ruc du Perrey, 3. (6o66z)

reau du journal.

p -ur Onfe-DObit-Menhlés,
une Bonne a lont, l'airo
de 18a 25 ans References.
Prendre l'adresse au bu-

I6580Z)

nne forteBonne
4 lom faire, de 18 a JO
ans, s»chant faire le i,é-

nage — S'adresser 51, boulevard Sadi-Carnot, a
Graviile. (6505)

si tout f - I re,
non couchee, est
demandêe. Réfö-

-S SJ rer ces exigées.
Prendre ï'adrosse au bureau du journal. (65792)

E UT8TE

FemmedeMénage
' pour la jon, ou une

Bonne non eouehée pour Café-Restaurant. —
References exigées.
S'adresser 213, boulevard Amiral-Mouchez.

(6o86z)

IEUne Jenne Fillsli asaiiJiOL 4 16 8ns* ')our aP**• prendre le commerce,
nourrie et payéo de suite. — Prend-e l'adresse au
bureau du journal. — Reférences demandees.

BONNE TAILLEUSE
Robes , 0 anteaux tailleur , Corsets, Fourrures.
Travail chez elli Se rend a domicile. Irait dans
un -telier. — Ecrire au bureau du journal. »ux
Initiates A. B 44. (6587z)

CII1»faisantfaillenr et flon,
demande Jonrnéeai
dans maisons nourgeoisea
ou Travail cliez die.

Prendre l'adresse au bureau du journal. <6537z)

touer 81AGASI8I
de plein pied et sana
étage de 300 a 500 m.
de superficie et bien

c -uvert, dans quartie.r entre gare el bassins S'a¬
dresser a la C' G1'de Navigation, 119, boulevard
dé Strasbourg. »—21 (63-J6)

disposant de cheval el voiture,
demande a faire petit ca-
miunnage Livraisons ou tout
aulie travail, prendrait meme

engagements. — S'adresser bureau du journal
(6563Z)

E
Eenre J

01/111 I? eouturlèra , cherche
OiilJLu SIAISIAGE avec
81ousieur serieus de 4u a 60 ans,
. Commerce ou Marine.
G. au bureau du journal. <65SCz)

OGG A SION

AVEN08E,FLUTEenKétal
Sjrstême JBOEHftl

S'adresser au hu eau du journal. 16.17 18552)

MOBILIERAl'OccasiondutermedePaques
Grand choix de Lils I et 2 personnes, avec som
mier, matelas laine, iraversin, 2 oreill'-rs, 4 55 fr.
Be»ux L'tscintres acajou et noyer, avec sommier,
50 et GO fr. Lils feret cuivre, 2 personnes, 4u el
50 fr. Armoire chêne (2 portes), 45 fr. Lavanos,
4>et 12 fr Cuisin Ores et Fourneaux. depuis SO,
30. 40, 65, ~5 fr. Fauteuils, N, 10 15 fr. La¬
vabo de coiffeur, t metres, 2 places en palissandre
el marbres, vateur, 500 fr., pour 75 fr. Compioir
e' son zinc, 25 fr. 2 Phonos avec dLques, 35 et
40 fr et quantite d^uires ebjets.
99, rue Tliiébaut, 99 — Havre

(6590Z)

BeauMobilier
A VtNDRE,POÜBC«ÜSEDEDEPART

Salon, salie a man¬
ger. chambres, cui¬
sine, tableaux.
Prendre l'adresse

au bureau du journal. 15.10(6544^)

A VENDRED'OCCASION

CHiRiiiïïimum
S'adresser 17, rue Thiers. (657 iz)

JEBEllbEAEmp'ünter400francsJ'offre en gar«n ie une
voiture Renault, AiXJOHP

Ecrire : Permis de Conduire 12547,Poste ttes-
tanie. — Havre. (6588z)

A L.OTTBR
dans Pavilion

CHAMBRESMEUBLËES
confortabies et éleetricité

S'adresser au bureau du journal. (6593z)

j- une, depuia Plus de 15 ans dans l'arfic'e, 1p connsissant a fond ; ayant da
l'initiative ; t-'ès au courant d" la place, de l'exiioet-tlon, d<i c»ut

; [is IB*KJ fret, de la commission te-me. des arbitrages ; possèdanl les
11a lil U iai-gue» (raiicaiMc e< aiiem-nde ainsi qua i'anglais. entrerait comma

einpt-iy- -uperietir d its ma s- n eb pr ini- r o'dr . ou cnez courtier.
Ecrire sous Bktspnraiuiai-d-T'ex-niiste s« ïi. 1S96, paste restante, Paris, bureau
de poste 148 ter, ru<*"u Faubourg-Saint-Mariio.

CHEMINS DH FER DB L'ETAT (Serviceó'Hiver modifiéau 12 ^vril 1914'
ÏJarne du Ifavro è Monlivilliers et ItoMevflle,

GARE3 4.2.3 Ouv. Ouv Ouv | Ouv Ouv 1.2.3 1.2. 3 ! D- F Ouv. Ouv. DF- 1.2.3 D-F. D-F 1.S.3 4.2 3)OiiV. Ouv. Ouv. Ouv. D.F. Ouv. DF.
Le Havre. . .dép. 0 57 5 17 5 48 6 20 6 42 7 45 8 551 44 » 44 35 44 50 42 10 43 2* 44 41 44 50 45 45 45 35; 46 $0 47 5 18 5 18 34 19 44 19 42 20 42 22 33
Gravilie-Ste-Honorine .. 4 3 -0 24 5 53 6 25 6 47 7 50 9 n 44 44 40 44 55 42 45 43 33 44 46 44 55 45 20 15 10; 16 25 47 10 18 10 18 39 19 19 19 47 20 47 122 38
Murileur 0 9 5 31 5 58 6 30 6 52 7 55 9 5 44 40 44 45 42 » 42 20 43 38 44 24 45 » 45 25 45 451 16 30 47 45 18 15 18 44 19 24 49 52 20 52 22 43
Rouelies ib) ....... 4 44 » » 6 34 » 7 59 9 9 14 44 41 49 12 4 42 24 13 42 44 25 45 4 45 29 45 49i o 17 49 18 49 18 48 49 28 19 56 20 56 22 47
Deuii-Lieue ....... 4 49 » » 6 38 » 8 3 9 43 44 48 14 53 42 8 42 28 43 46 44 29 45 8 45 33 15.531 li 17 231 48 23 18 52 49 32 20 » 21 » 22 51
ièroutiviHiera.. 4 93 5 40 6 41 6 44 6 58 8 6 9 46 44 24 44 56 42 44 42 34 43 49 44 32 45 41 45 36 15 56 46 36 47 261 18 26 18 55 10 35 20 3 21 7 22 57
E[:ou ville 4 30 5 46 6 49 7 4 8 44 44 27 42 2 42 49 ——43 55 44 42 .— 116<2 17 341 18 35 49 1 49 43 20 13 21 13 — —m
ftoileville ..arr. 4 36 5 54 6 54 7 42 8 49 44 36 42 7 42 24 44 i V, 47 — < 46 50 47 39 148 44 19 6 49 49 20 19 21 21 ——*
GARBS | OUV

Rolleville..., dép. | 5 13
Ëi.ouville 5 49
filotuivilliers 5 £6
iicwi-Lieue (b) 5 30
Roueik-s ib) 5 35
Hartleur 5 40
4Jravilie-^te Hojsrine 5 46
Le Havrr.. arr. »5 54
i^/uv ) Trains oavriers
C dagge pour lea Oavriers et

Ouv ÜUV 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 6 7 13 7 44 9 9
C 14 7 48 7 49 9 14 ——
6 17 7 4 7 24 7 56 9 21 11 34
6 il 7 7 7 28 7 59 9 25 44 37
6 24 7 44 7 31 8 3 9 28 11 41
6 2S 7 45 7 35 8 7 9 32 11 45
6 33 7 19 7 40 8 H 9 37 11 49
6 38 7 24 7 45 8 16)9 49 11 54

1-2.3 D F.
11 43112 35
li 49
41 59
42 2
42 6
42 40
42 44
42 29

42 49
42 47
42 54
42 54
42 58
43 3
43 8

4.2.3
43 24
43 29
43 36
43 40
43 43
43 47
43 51
43 56

D F.j1-2-3O F.
4437 4458
444445 3
4450 4542
1454 4515
145715 19

1 4523
7 15 '27

1359
14 2
14 6 ..
4440 45
1444 45
1449145124532

1.2.3 1.2.3 DF
!5 16 __—
45-21 ——.—__
15 28 16 4! 17 12
15 32 16 44 47 15
15 35 46 '8 17 49-
15 39 16 52 47 23
15 44 46 56 47 27
15 49 47 * 47 32

IOuv.
4758
48 3
48 9
1843
1816
1820
1825
18

ünv.
1830

Ouv.
1912

1835 1917
1840 4923
484414927
484711930
185414931

au,4858!4939
30I49 414944l

Ouv.
20 7
2042
2019
2023
2026
2030
2035
2040

DF.
2035
2040
2046

1.2.3
2123
2428
2134

2050:2138
2053,2141
205712145
24 2 2150
21 7 12155

1.2S

2232
2235
2239
2243
2247
3252

— Des cartes d'abonnement hebdomadaire sont dêlivrées aux Employés el Ouvrier»
Oorrlére* (Voiri'afUcnespéciale). —JWi ouvert au servicedes voyagears saus Mom

des deux sexes, ainsi que des biUetad'aller el
(esBichieBgenregistrég.

DF.
23St
2339
2348
2349
2359
23M
0 1
0 «



he petit Havre — Joudi10 Avriflilt

LESS1VEZSANSFAIREBODILURLELINGEMaladiesd'Estomac
AVIS CAVES GENERALES

Eaux-de-Vie

JËsSjL A (v/f) avec les B1ERVEILLEUSES

LAVEUSES "\lfti r%"«tordeuses Vfal-CJ
fyaj f flMft Ello permet de lcssiver en cinq minutes voire Iinge le ptus
IHi iS^T — C Clin sale. EUo lave les grosses couvertures en laine aussi bien
icq U-- qu'uno blouse en dentelle.
"■—Jr \ilr-ov,virT^'» La marche de l'appareil est tenement légere qu'une femme

faible, un enfant peut faire ta lessive.
El'e lave propre, blanc comme ncige, 6ans bouillir, sans usure, sans déchirure, sans laches
de rouille.
EL'e est garantie deux ans par écrit. Les réparations, si fréquentes et si ehères des autres
systèmes, sont tolalement sapprimées.
Nous la vendons au oomptant et également aveo facilités de paiement

DEMANDEZ NOS PROSPECTUS — ENVOI GRATUIT
Sur Demnmle nous envoyons nos Lavrnaea et Tordeuses «' VÉLO "

Gratis a domicile a l'essai.
TC? A15 DTTPÏ ICC 'es JELBIS, de 3 a 5 heures, dans nos locaux :
IlUUftli) rUBillUlJ 93, ltae Thiers, Lc Harre — i:\lltl:!: LIBKE
NOifiBREUSESRÉFÉRENCESDANSLA V1LLEDU HAVREET LA REGION

CONCOURS AGRICOLES 1913 :
ARRAS: Dlptêmed'Nonneur.- CARVIN: Premier Prix. - BOULOGNE-SUR-VER: Premier Prlx.
BLENOECQUES(Samt-Omer): Premier Prix. - MOYOE-L'AtSNE(Saint-Quentln): Premier Prtx.

F ƒ ,f*~ 7, \/OUS tous qui souf-
tr\ frez de t'estomac,

du foie, du ventre,
des reins ou des intes-

£ \J tins, enfoncez-vous
|<3l"©| bien dans la tête
F qu'une seuie botte de

Cachets de Cock
V0U88ué"ra cem f°'s

ïv plus vite et plus süre-
ment que de longs mois de n'importe quel
autre traitement.
En voulez-vous des preuves"? Demandez
4 la Pharmacia des Poudres de Cock, è
JEUMONT,de vous envoyer gratuitemeni des
miiliersde certificats de guérisonsde maladies
d'estomac guériespar les Cachets de Cock,
aiors que les autres remèdes n'avaient pu les
guérir ou même les soulager,vous les recevrez
aussitöt.
Saciiez done qu'II n'a jamais existé un
remède aussi efficace que les CacheS'S de
Cock pour guérir les maux d'estomac et que
ce que les Cachets dc Cock ne peuvent
faire aucun remède ne peut le faire. Deman-
dez-noys les preuves. C'est gratis.
SivoussoufFrezde Testomac»demandezdone
&votre pharmacien une boïte de Cachets
de Cock*
AVIS IMPORTANT. Exïgez bien tes
véritables boïtes de Cachets de Cock
a 2 fr. 50la botte et ne vous laissez pas mettre
autre chose en remplacement,

Eau- de-Vie d'Algérie, trèfle bleu.
Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle rouge
Fine d'Algérie # # • . . . .

d'Algérie

POSTICHES dART
Mesdames,

§Les POSTICHES de Ia
Maison Thïenïlen.55,
bout. de Strasbourg , out
toujours eu une grande
renommee par leur sou¬
plesse, leur bon goüt et de
nuance naturelle, ne se dé-
coiorent pas et sont meil-
leur rnarché qu'ail leurs par

// 1 leur qualité.
A \ ss "/• de remise jus-

V qu'au 31 m%i. pour iriau-
/vvai ffurersesnouveaux Salons.
SchampoiBg. 1,50. 2
Ovulations, 3 3 SO,

Sécbours Eleclriqnes — Tól. 17 .05

Oiy DEIVÜAi^DEUNEIMPLANTEUSE

DEMANDER au

rue Charles - Eafiitte
(rrës Ia Gare d'arrivée)
Ee lïavre
(Fosdé en 1886)89 h 95, Cours de la République - HAVRE

LesCataloguesdesBioyclettesatMotocyclettesPE00E0IetTERROT1914
V05H GES NOIJVEATX MO»Èi,ES
DEFIANT TOUTE G03SrCUB.FLE3SrGE

Vente GrédLit ciepuis ÏO Sic. par Mois
FORTE REMISE AU COMPTANT

GrandChoixdeV01TURESd'ENFANTS- MACHINESk COÏÏDEE
Fonrnisseui' Go I'UXIOIV ECOBIOMÏQUE

Cession<ieFonds(l°rAvis)
Piracies, s. p.,M. J !HUTHEL, drmouran'
rue dos Drapiers, 18, au Havre, a vendu n tin ac-
quéreur y dónoramé, san Fonds d'Epicsrie. Pri¬
meurs et Fruite'ie, situé rue des Drapers, 18, au
Havre. Election de domicile audit Cabinet.

CAUTOIRS C0HTR0LÉ
®II VEKOUSauPoitfsdepais3fr. Iegr,
et Je reprendsie VIEILOH,mêmebrisé:ü 3 fr.

ie gramme en bshange
PfhtiaQ Je dor-n!!P°ur '0 fr- d'achat une jolie pla-
riiblva quette métal vteil argent pour cadeaux de
lr communion. Je donne pour 20 fr. d'achat une
Baguc en Or. Je donne pour 25 fr. d'tchat Cjolics
Guiilères a café metal vieil argent.
LELEL', 40, rtie Vol! aire — Til. 1405
(La rue Voltaire comm'-nee a ('Hotel Torlom)
Achat de ViedOr et de VieuxBsntiers même hrisés

(6575Z)

CessiondeFonds(23Avis)
Par acte s. s. p. en date du 3 avril dernier,
SI. I.alocele a vendu ó un acquéreur y dónomtné
son fonds de Café Oébit-Eoicerie auquol est atla-
chés la gftrance d'ua Bureau de Tabacs, mo yen-
nant Tagrémenl d • I'Adroinislration indirecte et
situó rue de Moniivilliers, 20, au Havre. Eiectioa
de domicile au dit Cabinet (to jours du 2' avis).H. DESPLANCHE

Md Gasimir-Pêrier, 26^^^
(derrièreIaÜanouedeFrance)

mm Bal a m m m mm -m®?
ne vous co file va R1EN, m»is elle vous metirn a même
de réaliser une ECONOMIE sur les ACHATS de :

Cessionde Fonds(2cAvis)
Par scie s s. p. en date du 9 avrii derniar, Mme
venve DUI'UIS a vendu a un scquéreur v dé-
nornmé son fonds de Librairie-PapsUrie , situé rue
Lean-Baptiste-Eyriós, 9, au Havre Prise de poses-
sion et paiement ie 3t avril. E'eclion de domicile
audit Cabinet (40 jours du 2«avis).OFFICEDETECTIVEque vous projetez de faire ailleurs Gession de Fonds
Le Fonds de Restaurant Débit de SI. HAï'OItft-
CHY, rtie des Itemparts, 42, a été vendu a
91. GIBAb.ï. rue Thiébaiit, 67, au Havre, par l'in-
termediaire de SI. Le Graverend ,

Ja plus importante 51, me Jules-Lecesne,51
est la plus puissante Agenes de Oétectiee de Preoince
Recherche pour Chantage, Diffamation,
Enquêtes avant Mariage, Divorce
Le Directeur recoit de JOU a 3 lieures.

16.30 (vc) (6732)L1TS FEP»ET CUIVRE
]L. VA^AL, 32, rue de Normaiidie

ÏjITS pour2 pexsonnesaveosommier A -A francs
pour2perBonnesaveosommier,aiatelas,traversin,2oreillers fianos
A L' ANNEXE : 8, rue Jules-Lecesne, 8

LÏTS lout Cuivre, LITS laqués blanc ivoirc, tres beaux modèles
Fournlsnvuv de

A VKZVimE aux ÏO® ïiOes
S'adresser au bureau du journal.

C&PITAÜXi PlacerAUCUNEDOULEÖR NE RÉSiSTE
Plus de Migraines, plus de Manx de tête, plus ne Névralgies

\?oi3Squi SoufFrez, Whésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le cachet KARL est un medicament dont l'action

a, n'est comparablo U aucun autre i'cméde. li calme ins-
tantanément les douleui'3 les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies. Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., no résistent pas a plus d'un ou deux ca-

yul chets. Gette action calmante est aussi accompagnée
W#/ 'iSÊ / d'une action tonique et fortifiante.
fMy Mm / Les cachets KARL peuvent être pris a n'importe

/ quel moment et avec n'importe quoi. Son action ne
T' TÉÈÈtI I produit aucune fatigue pour i'estomac et I'usage fré-
ƒ A ƒ I quent n'a aucnn inconvénient pour les personnes
ƒ \ / L délicates. Exiger les Cachets KARL et ro.uf.er tout
Sci produit simiiaire. Aucun produit, aucun remède

preconisó pour les migraines et les névralgies no lui
•ya. jjÊSSéê.ïi - . fl«y est comparable.
"I\/i/ nt ■< Les cachets KARL sont livrés en boites métalliques
J / 'i fXNScPg I " 'mV de 1 cachet. La pate de i'hostie est pure, saus aucun
j' II l\ w'. ' produit colorant.
I PRtZ : O FR. 30 -- LES 12 CACHETS : 3 FR.

EHVEKÏE: ToufssbonnesPharmacieselprincipalsDrogueriesmédicinales,FranceetEtranger
Dépöt au

20, Place de l'Hötel-de-Ville, Le Havre

gisti* Iiyi>otJsêc|Mes depuis 4 O/O. Discré'
tioo absoiue. Céiérné. — S'«dresser a M. E. LON"-
GUET, 19, rue Diderot, Le Havre.

JD-33av (4608)
LYMK

e'.DéfsrsihM

vmx JÊImÊ
Trésbonnepaille k Diallap
s"«vcndrc a des prix trés modérés
S'adresser aux Timbres du Commerce Ilavrais.
7, rue d'lDgouvilie. (0581)

VOYEE
aux Etalages, les deruières
Nouveautés en

Tij «'jO. CJtVTBV
PlictPmacien-Cltitnisle de /re CföS5^,CA>'JDRY(Nord),-
JL.e3Dragees I yr.x sont souverttinea pour fortifier : Vn»,
Nerf optique, Yeux et organes annexed vois5nsf et comm<-
conséquence souverainea coivtre : Tremfclements. Ticd'Yeux ei.
de Paunièces, Falbless® et Senslbiiité de la Vu,e. Cliute <Ic3
Cils, Patiplèren Lr.pniases, Rouges et Collar) tes. Yeux tachés,
Biouillés, Sangulnolen's, Sabloaneux, Granulations, Larmoie-
ment, Scintlliement, Inflammation du Nez, des Glaudes lacry-
males, qui entretlennent et éterniseat les maladies d'Yeux.
PRIX • In holte. B ft*,aveo mod" d'emnloi. envvt franco contra orlx

Choix de Fonds de commsree en tous genres
Véritables occasions a profiler en

ce moment.
A. ^7E5Vi»S41E

ÖNDSBEBDULANSERIEflS
Grande partic Pain de Fantaisie

PRIX A D1C8ATTRE
S'adresser au bureau du journal. 16.19 (6381)

S'adresser 8 SI. LE GRAVERE.Vl), qui peut
donner les meiileures references.
Rien a payer. — Renseignemer.ts gratuits

WESIVIINSTER
Les prix les plus avantageux
A ('occasion des Fetes, ii sera
off. H un Ecrin cuinplet de Cuillères
tt Cafe metal argenté.

Eindes de M' rant BOUC.IIEZ,
avoué au Havre, ST, boulevard
de Strasbourg.
Veiile snrencSière da

Sixième BUSJETTE

ADJUDICATIONd^^ês
sureuchéres du Tribunal civil du
Havre, au Palais de Justice,
sis an Harre, boulevard de Stras¬
bourg.
Le Vc.ndre.di 24 Avril 1014,
a 2 heures du soir de :
1» luie Pi'oprsété siluée a
Saint-Pierre-en-Port, quartier de
Boullevidc, ayant .accès sur la
grande rue par an passage com-
nuin, comprenant maison d'ha-
bitalion el une portion de jardin
iouêe jusqa'au 29 mars 1914 a
Monsieur Jacques Lcniarchand
moyennanl 180 fr. par an ;
2« ï,T>e Maison il'Haliita-
ti«n contigue a ia précêdente,
avec jsrditi devant. louée- 139 fr.
par an a Mme Duparc.
Mise a prix : 5,425 fr.
Pour tous rcnseignemenls ,
s'adresser a :
1°M"Paul B0UCHEZ, avoué au
Havre, 87, boulevard de Stras¬
bourg ;
2» M° liOUZARb, avoué, rue
Naude, 28, m Havre ;
3» H« HKT0UT, notaire a Yai-
moat ;
i' ii» NIC0LAI, notaire a Fe¬
camp ;
5° Au Greil'e du Tribunal civil
du Havre, ou une expedition du
cahier dc charges est déposó.
N.-I). — Lcs cn,"lures ne.seront
recuse que par ministère d'avoué.

A VENDFtE
tinnra ue 3ÏO mclres, su
dAj.lJJlil Havre, rue de Tour-
neviiie, 97.
Bonne siluslion pour cons-
truire.
S'adresser èM. VIOLETTE, 124,
boulevard de Strasbourg.

10.t4.16 (6316)

OntrouvsLSPETITHAVES
a rARtts

i laLISRAiRIEINTERNATIONALE
108, rue Saint-Lazarc

(IbmsMsStI'lielTeniass)

26,SuePoiitenelle- Téiéphona10-19

PENSIONNAT
1/2PensionetExterna!deSarps

32, bout. Francois-I™ (ii prox-mité de la mer)
Installation moderne Irès conforlabic, répondant
è toutes les exigences de i'bygiène.- Ilydrothérapie
— Vie de famine. — Enseignernent primaire et com¬
mercial.— Preparation aux divers examens et aux
diplómes de Stêno-Daotylo et Cempiabiliié. — Lau-
gues vivantes. — Arts d'agrément.
L'etablissement accepte en pension des jeunes
gens èirungers au cours de l'Ecole. Prix modérés.

12.13.16.19 (6i3i|

EntrepotdeEeuteilleset Dames-Jeannes
Flaconnerie et Article 9 pour Pharmaciens
Distillateurs et Droguistes

Biensa Lousr
KOffiBREUSESRfCOWPENSES
Dont 14 BÏPLOM5ES
D'HONHEDK * LOUERDESUITE

BELAPPARTEMENT
au 3"e étage, a 1'extrcmtitdu bou¬
levard de Strasbourg, au dessus
de la poste. prés ia gare. 2ï.cours
de la lïépublique, 6 pièces, eau,
gaz électricilé.bumderie.grenier,
800 francs. Pour visiter ious les
jours, s'adresser a I'élage.

Ancien cordial trés populaire, d'une puissance merveit-
leuse pour conilialire /Y S-;, Etourdissomenrs,
Cholera, Indigestions, Paraiysies, Syncopes, Vertiges, etc.
Flacon S fr. SO. — Exifsei- : 1° Lc Sceati du Couvcnt (voir
ci-contre); 2° Un Jacobin et tes mots Frères Gaseard
moulés dans le verre. — gros a bihorel-les-rouen.
Dépöt au Havre : Chez tuu. levasseiir et c° rue du Lycée,!,
Chez si. R. LEDPC. G'' Pli" des Halles Centrales, rue Voltaire, et
ciiez m. DELAFosiTAiNE, phL«,pl. de i'liö Lel-cle-Yilie , au Havre.

- 2.16—»(2139)

(SOCIÉT1SAXeXYME)
Capital : 4 millions de francs
Siege a Bo/beo (Seine-lnférieure )

SOCIÉTê£N FOHffiftTION
MM. les souscripleurs et aiiri-
butaires des actions sont convo-
qués a Ia deux ème assemble gé¬
nérale cons Hu' we qui se tiendra
lo 23 avril 1914, a Paris, ruo
Dsmours, 17, a deux heures pre¬
cises du soir.
ORDRE DU JOUR :

!• Leclurc du rapport du com-
missaire vérificateur des apports
et des avantages rêsuitanl des
statuls. et vote sur les conclu¬
sions do ce rapport.
Ce rapport impimé sera tenu
a ia disposition des acUonnaires,
au siége social, cinq jours au
moins avant la réunion.
2° Nomination des premiers
administrateurs et constatation
de leur acceptation ;
3° Nomination d'un ou piu-
sieurs Commissaires annuelsdes
comptes et constatation de sou
ou de leur acceptation ;
4° Fixation des jetons de pró-
seuce du Consoil d'Administra-
tion et de la remuneration du ou
des Commissaires ;
L"Constitution dófinitivc dc ia
Soeiété ;
6» Autorisation b conférer, s'il
y a lieu, aux Administrateurs
nommcs, par application dc Par¬
tiele 40 dc la loi du 24 juiliet
1867.
(6S57) Le Foniaieur.

25. rue du Générat-Faidlierbe
Bouteilles a huïle pour Bpieeries

60UCKOKS ET ARTICLES DE CAVES
4.8 16.20.24.28B (6326)

ALOUERpourPipes1814
iiivmn a usage de chan-
iliHfiaill tier avec hangar,
d'une conienattce de 1,100metres,
rue Augustin-Normand, lü9.
S'adresser chcz M.PRENT0UT,
5, rue Anceiot. J f7815)

SOïvAU DU GGUVEiMY
Têlép.2.11- 58,rueVictor-Hugo,58- Télép.2.11
GrandAssortimentde BELLEMABÉE i l'JZl Enfantsippnafiques

f ayant uneei'»iaptese«& rfiff étiile,
d'une «nuté tlelietiite, ou
' prédisposés a la ou a
I '-eiifïisi gemteti f desff u-ata $i**ms

Articles de Voyages, Bereeaux, i'ieises. Layettes,
Pèse-Bebès, Tantes a ouorage, Bonbonnieres, Bibe¬
lots, Corbeiiles a pain, papier, correspondence ;
Paniers service, bouchers, boulangers, épieiers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc., Mannes
pour entrepreneurs. LJS (8389)

POISSONS COMMUNS
Carrelets, Merlans, Vive», Houyets, etc.

O fr. 50 le derai-kilog
Homards, Langoustes, Crevettes, Bouquets
Rocailles, Filets et Barengs saurs doux de
Fecamp, Filets st Mor .es d'lslande. Had¬
docks et Kippers. Truites et Ecrevisses
Tfvantss.
—: Liivraisons £4 Domicile

J (5426)

k LOUER DE SUITE

PAVILLONnormande, rue
Nsrcisse -Dérouvois, 15, Sanvic.
8 pièces et dépendances, bsau
jardin, kiosque sur rue.

Donnez-leur avant tout du

TONIQUE,E0ET3TIANT,DÉPUBATIEDESEOTANTS
ƒ.4.base d'extrait Iodo Tannique, d'extrait de Quinquina jaune et Glycerophosphate de Chaux)

Le Sirop Le Due est le meilleur de tous les sirops des enfants, car il augments
leur appétit, fortiüe leurs muscles et leurs nerts, tout en agissani c.omme un dépu-
ratif trés aotif. II aide puissamment a la formation du système osseux.
II se reoommande particulièrement aux enfants délicats, scrofuleux, lympha-

tiques, ayant une croissancs difficile, ou prédisposés a la gourme ou a I' engorgement
des ganglions.
II remplaca avantageusement l'Huile de Foie de Morue chez les enfants, qui

digèrent diffiêtlement ce medicament,
3E"*X"i 2K1 : Le Litre, «~8=fr. £>0 ; Le 1/2 Litre, 23 fr. S5Q

k VENDREOUA LOUER
GRANDEPROPRIÊTÉ
12 pièces et dépendances, ècurie,
remise, buanderie, séchoir, ci-
terne, puits, jardin d'agrément et
fruitier, route de Moniivilliers,
Eponville. — S'adresser a M.
LANG, 54, rue Bazan. DJ (7217)

Rue Ernest-Rsnen f composé
sur caves, de 6 pieces, buande¬
rie et dependances, eau. gaz,
ja din planté de tiOrnq. Libre de
suite Prix ï.SOO fr.
Route Nationale, prés f'Octroi ;
8 pièces sur caves, construction
neuve, eau, gaz, élect., jardin de
Sf0 mq. — Prix : 17,000 fr.
Route Nationale, const, neuve,
8 pièces, salie do bains, jardin
d'hiver, eau, gaz, élect., ècurie
et garage, jardin de700 mq., prix
a debaUre 3*ï,00O fr.
MAI80NSRUEFA1DHERBE
I. — Bonne construction, re¬
venu 730 fr Prix 6,000 fr.
II. — Revenu 270 fr. — Prix
2,000 fr.
S'adresser au Cabinet E. LE-
ttoUKG. régisseur do biens, 8,
place Csrnot.

Exquiwe puur la table
Excellente poor la Cuisine

EstvenduedanstouslesQuartiersduHavre
OEFOSITAiRE: A. SAAZAA U
iS8, rue Jules»Ce-Cesne — Telephone 10.30

LJ (7«lo|

Célèbre Médium do l'aris
Sujet merveilleux reconnu par les^glus hautes
sommités de Paris. La seuie pouvant «f »s dirc les
pensees les ptus secretes de la person ne aimöe,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépatbie — Prescience

Recoit tous les jours, rue Raelue, jf £>
au 2"étageiesc8lierdanslacouri 4t0

—: Science - Loyauté - Discretion •—

Biens i Venare

A VENDRESMS
Rcpnb ique, Terrains avec
ou sans constructions pouvant
être transforraées en habbations
el a la couvenance des amateurs.
S'adresser a M. Alphonse MAR¬
TIN, régisseur debieas au Havre,
qusi d'Orleans, 11 bis. I (3884)

HAVRE
lliplmriiI»jsarsilLeHavre
35.r. Fontenelle

Si vous voulez avoir na beaux légumes et
ido belles fleurs, demandez les Produits
ai . Trultauc et la Drochure " Comment
ion soigne son jardin" offerte gracieusement
3L-.A. S3E33Vi;E3XJ"iS3ei
if, rue Thiers, 3

J—16rv (5247)

HALLESCENTRALES
s. signat. remboursable è volonté.
Discrétion. WOCF

85, Boul Beaumarchais, PARIS
16 18 (6532)

L'Administrateur-Dcléguè-Gérartt,
O. «AfVDOLET.

HAVRE

APERITIF TONIQUE
REfiOHSTITUANTiBASEuViNQENEREUXitieQUiNQUiNA
Oale consommeea FamiliecommeauCafé

yu mr nous. Main de l ViiteAü U&VEZi96UT la legalisation de la signature ö. *iAai*»6ïA«K'i:f avsotée «-om


